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FAIS CE QUE DOIS I

SUR LE FRONT ONTARIEN
La réouverture des écoles bilingues — Coeur et cerveau solides ; 

détermination et prévoyance — Maîtrise de la commission 
élue; impuissance de la commission gouvernementale — La 
joie des enfants — Ceux qui étaient venus “en tout cas” — 
“Toute cette affaire-là nous a fait du bien” — Paroles d’es­
pérance.

BILLET DU SOIR.

IL PLEUT..

Ottawa, le 28 août 1910.
Les écoles bilingues sont donc rouvertes — et rouvertes, disent tou­

tes les apparences, pour ne plus se fermer. Ce qui se dégage le plus net­
tement en effet du contact avec la foule française et ses chefs, c’est l’im­
pression d’une calme mais implacable détermination.

La situation juridique est incertaine. On n’attend point avant octo­
bre la décision du comité judiciaire du Conseil Privé. Mais l’on sent 
bien à causer avec les gens que rien ne les empêchera de faire élever 
leurs enfants comme ils l’entendent. Les moyens, les tactiques dépen­
dront évidemment de la décision favorable ou défavorable du Conseil 
Privé, de l’attitude des gouvernants. Mais là encore on a le sentiment 
qu’une pensée claire, précise, prévoyante réglera méthodes et tactiques.

Avec un coeur décidé et un cerveau qui fonctionne bien, on va loin. 
Nos compatriotes d’Ottawa ont l’un et l’autre. On peut être sûr que les 
éventualités multiples qui peuvent naître des diverses décisions judiciai­
res prévues seront, ont été en grande partie déjà examinées et pesées. Le 
délai imposé par la procédure britannique risquait de créer une situation 
particulièrement difficile. On voit comment ils y ont fait face.

Les écoles ont été rouvertes avec le même calme que dans les années 
de profonde paix. Tous les professeurs sont à leur poste. C’est à peine 
même s’il y a eu quelques changements dans le personnel.

On imagine bien que cela a demandé de nouveaux sacrifices; mais 
c’est un sujet dont l’on ne songe guère à parler aujourd’hui, tant l'on a le 
coeur à la joie et à la confiance.

La seconde impression qui s’impose à l’observateur le plus distrait, 
c’est celle de la maîtrise absolue de la commission élue sur les écoles bi­
lingues et de l’impuissance radicale de la commission gouvernementale.

Toutes les écoles ont été ouvertes sur l’ordre de M. Genest. Celui-ci 
a présidé personnellement à l’installation de la nouvelle directrice de 
l’Ecole Garneau. (Mme Dumais, l’ancienne principale, dont l’on n’a pas 
oublié le courageux dévouement, s’étant remariée au cours des vacances, 
est remplacée par Mlle Marie-Louise Rocques, l’énergique jeune fille dont 
la clairvoyance fit échouer l’une des dernières manoeuvres gouverne­
mentales). Les autres commissaires ont pareillement visité les écoles des 
divers quartiers pour affirmer leur autorité.

De la commission gouvernementale et de ses membres personne n’a 
entendu parler au cours de la journée. On répète couramment (pie les 
partisans de la “petite commission” paraissent presque aussi convaincus 
que leurs adversaires qu’elle sera déclarée inexistante par le Conseil 
Privé. La seule manifestation d’activité qu’elle ait faite ces derniers 
temps a été l’ordre de remettre leurs clés donné aux gardiens des écoles 
bilingues. Cela n’a pas empêché l’ouverture des portes. 11 suffisait 
d’ailleurs de se promener dans la foule ce matin pour constater qu’elles 
auraient été ouvertes, même s’il avait fallu appuyer un peu. Les pan­
neaux vides de l’Ecole Guignes, que l’on n’a pas encore remplacés, le 
souvenir des journées de janvier 1916 sont conseillers d’action énergique 
et rapide.

En fait, il y a plusieurs mois déjà que les commissaires gouverne­
mentaux ont publiquement confessé leur impuissance. Ils avaient, l’an 
dernier, ordonné à la quasi-totalité des maîtres et maîtresses de repren­
dre leurs classes. Ils ont refusé de les payer sous prétexte qu’ils n’obser­
vaient pas le règlement XVII, mais ils n’ont pas osé donner ordre à ces 
“insubordonnés” de quitter les classes; en sorte que, de leur propre aveu, 
ils se trouvent dans cette double position de patrons qui, après avoir or­
donné un travail et en avoir bénéficié, refusent de le payer et qui, préten­
dant que leurs ordres n’ont pas été exécutés, u’osent appliquer à cette dé­
sobéissance une sanction.

Et, lorsque ce refus persistant de rénumérer les services rendus et 
acceptés eut amené la retraite des professeurs, ils se sont montrés égale­
ment incapables de leur trouver des successeurs ou d’occuper les classes 
sur lesquelles ils prétendent avoir autorité.

La faillite était déjà complète. Les scènes d’aujourd’hui n’ont fait 
que la souligner.

■* * *

De ma vie je n’ai vu plus joyeuse rentrée.
Samedi et dimanche les enfants s’abordaient déjà dans la rue, la fi­

gure épanouie: C’est lundi la classe! On m’avait dit : La rentrée est 
pour neuf heures moins quart, et je croyais qu’en étant à l’Ecole Guignes 
vingt minutes plus tôt, j’assisterais aux premières arrivées. Il y avait 
déjà dans les parloirs, sur le perron, devant la porte, des centaines de 
gamins. J’entendais les mamans: H n’y avail plus moyen de les tenir à 
la maison... Et l’on me dit que ce fut la même chose partout.

Chose plus remarquable encore: après une si longue interruption, 
les enfants sont revenus aussi disciplinés, aussi intelligemment obéissants 
qu’au moment de leur départ. Une institutrice qui venait de changer 
de classe et qui avait affaire à des élèves nouveaux me déclarait ce midi : 
C’est merveilleux 1 Je n’ai pu dire à mes enfants que ceci : Faites de 
même tous les jours...

Une autre chose tranchait, avec cette joie exubérante, sur les ren­
trées ordinaires: la présence au milieu des enfants d’un certain nombre 
de parents venus en tout cas... Je ne pense pas qu'ils fassent rien, en- 
tcnfkdt-on dire, mais il vaut mieux avoir l’oeil___ On distinguait facile­
ment dans les groupes un certain nombre de gardiennes, curieuses de 
voir comment les choses se passeraient et prêtes à intervenir, le cas 
échéant.

Dès dix heures, il devint évident que rien d’insolite ne se produirait. 
Il devait être dix heures et demie tout au plus lorsque M. le sénateur Lan­
dry reçut la dépêche lui annonçant la réouverture “calme et joyeuse” des 
classes fermées depuis février.

* * # S

Nous causions devant l’Ecole Guignes. Le souvenir de “l'assaut" de 
janvier (c'est le terme employé iri) en a naturellement fait le point de 
mire de toutes les curiosités.

—J’ai passé bien des nuits dans cette école, me disait mon interlocu­
teur, un brave homme de quarante-cinq ou cinquante ans, mais je ne le 
regrette pas... Voyez-vous, toute cette affaire-là nous a fait du bien. Il 
y avait trop de jeunes qui étaient portés à se laisser aller, à négliger le 
français... Le Règlement XVII a tué cela. On nous a réveillés...

On nous a réveillés! Nous sommes réveillés! Les gens de là-bas ne 
sont pas tout-à-fait réveillés, il faudrait les aider! Gctix de tel autre en­
droit auraient besoin d’être réveillés! — Ce sont les paroles que vous en­
tendez d’un bout à l’autre de l’Ontario. Elles disent à la fois l’éveil de la 
conscience nationale et la volonté de prosélytisme, Elles consolent de 
certaines faiblesses, de certaines apathies, elles prédisent leur dispari­
tion prochaine; elles rayonnent d'espérance.

Ne nous faisons pas d’illusions sur la rigueur des luttes futures, 
mais ne laissons ni le pessimisme ni la lassitude nous envahir. Nous som­
mes à revivre les plus belles pages de notre histoire.

L’avenir sera plus beau encore —- si nous le voulons.

Orner HEROUX.

(Dimanche)
Il pleut tristement sur le chemin 

désert. La flaque d’eau s'emplit et 
T herbe, ce soir, pour la dernière, 
fois peut-être, reverdit, comme au 
printemps dernier, sous la rosée 
bienfaisante. Le ciel est bas et 
sombre. Les feuilles jaunies, nui 
longent la route, glissent mollement, 
au vent d’automne, sur te mince fi­
let d’eau. Le moineau, qui reste, 
quand les autres oiseaux s’en vont, 
piaille moqueur. Il pleut...

Dans les pâturages, la corneille 
en retard tance ses derniers croas­
sements pendant que là-bas, autour 
du vieux chêne, se tiennent de­
bout, l’oeil morne et sans bouger 
quelques chevaux que le laboureur, 
après ses labours, rentrera à la crè­
che. Une fumée noire, opaque sort 
lentement de la cheminée de la pe­
tite maison crème perchée, sur la 
colline, là où tes saules verts dé­
gouttent d’eau claire. Il pleut...

L’abeille surprise en chemin traî­
ne, découragée, ses ailes mouillées. 
Les autres, sous les pommiers aux 
branches lourdes, se pressent de 
cimenter de cire la ruche presque 
pleine. La vieille grange au toit 
de chaume est comme vernie d’un 
noir d’ébène et l’hirondelle, qui 
lui a confié son nid, s’y tient ca­
chée, et rêve d’espoir. Il pleut. . .

Nous rentrons dans nos demeu­
res. Près du poêle qui ronfle, nous 
voyons passer dans ta flamme ré­
confortante tous les projets accom­
plis sous les feux du soleil et les 
rêves qui ne finissent jamais. La 
lampe s’allume plus tard, ce soir, 
puisque la bûche éclaire. L’eau 
bout; seule sa chanson monotone 
ei sourde accompagne le crépite­
ment que fait ta pluie dans la vitre 
de la fenêtre close. Tl pleut. . .

Finies maintenant ces gambades 
dans les landes de fleurs sauvages, 
finies ces promenades sans les étoi­
les comme aussi ces cueillettes de 
fruits et cette vie si active de l’été. 
Ceux qui, comme la cigale, ont tou- 
tours chanté sans jamais entasser 
de souvenirs, ont le coeur à présent 
vide et frissonnent à l’approche de 
la saison froide. Peut-être, un mo­
ment s’accroc}ieronl-ils à l'espéran­
ce, devant l’arc-en-ciel aux nuances 
drapées, mais, le soleil croulé, bien 
vite* « l horizon, dans un nuage 
bleu, tout s’efface, tout s’assombrit, 
tout finit. Il pleut...

Alcibiade LEGER.

NOTRE PAIN 
QUOTIDIEN

vin
LE PRIX DU PAIN, A TORONTO 

ET A MONTREAL.

Nous comparions hier, d'après les 
chiffres empruntés à la Gazette du 
t ravail de juillet dernier, la situa­
tion du consommateur du pain de 
l’Ontario avec celle du client des 
boulangeries montréalaises. 11 en 
ressortait que, tandis que, présente­
ment, nous payons le pain 6 sous la 
livre, à Montréal (9 sous pour un 
pain blanc ordinaire de 24 onces), 
l’Ontarien, lui, dans 24 villes où a 
porte l’enquête de la Gazette du
I ravail, le paie 4 sous 37 centièmes. 
La comparaison entre le client des 
boulangeries de Toronto et celui 
des boulangeries de Montréal est 
aussi intéressante. Elle démontre, 
elle aussi, comme quoi le consom­
mateur de Montréal paie depuis des 
mois un prix plus élevé de son pain 
que celui de Toronto, sans qu’il 
existe de raisons réellement bonnes 
à cette différence de traitement.

* * *
Si l’on veut un cas-type qui illus­

tre bien la véritable situation, la 
simple lecture de l’annonce d’un 
boulanger de Toronto, dans les jour­
naux de cette ville, la semaine der­
nière, le fournit. Jusqu’ici, Lawren­
ce, — c'est le nom du boulanger en 
question, — vendait son pain 6 sous 
pour 24 onces, soit 4 sous la livre. Il 
y a quelques mois, les autres bou­
langeries de Toronto portaient le 
prix d’un pain de 24 onces à 7 sous, 
— prix (iue nous payions générale­
ment, à Montréal, avant la guerre, 
et que nous n’avons plus connu dès 
septembre 1914, alors que, sur en­
tente de nos principaux boulangers, 
il devenait de 8 sous. Lawrence, à 
venir à la semaine dernière, s’en 
était tenu à ses prix d’avant-guerre.
II annonçait il y a peu de jours que, 
dorénavant, il vendrait son pain de 
24 onces 7 sous. “J’ai été contraint 
de faire celte hausse," disait son an­
nonce. “Après avoir donné au con­
sommateur de Toronto le plus gros 
pain au plus bas prix, pendant 16 
ans et plus, je regrette (l’avoir à en 
venir au prix des autres boulangers 
de la ville, mnis il le faut.... Le 
pain coûte plus cher au boulanger 
et le boulanger doit en demander

I davantage A ses clients. Avant la 
guerre, je payais ma farine ■ û.2â le 

I baril. Je la paie maintenant $8.10"
! (depuis, la farine a manié à sg.rift) 
r'et c'csl de la meilleure que je fais 
mon pain. . A 60.000 barils par 
an, cette hausse équivaudrait à 
$142,600. Tout le monde compren­
dra qu'une telle surcharge, nu eba- 
pltre de mes dépenses, ruinerait 
nies affaires, si je ne modifiais mes 
nrix. Je les porte donc, désormais, 
jusqu'à nouvel avis, à 7 sous pour 
un pain de 24 onces, et je ne deman­
de que re que les autres boulangers 
s’en font payer depuis plusieurs 
mois, à Toronto."* # *

Donc, voici un bnulangcr de Tn- 
rnnlo (pii. »n;>Igné la guerre, a réus­
si jusqu’ici à vendre son pain, en

faisant un profit convenable, 4 sous 
!a livre. Il le vendra désormais 4 
sous 66 centièmes lu livre et il y 
trouvera son profit, malgré les frais 
qu’il a à rencontrer, sens quoi il de­
manderai! davantage de ses clients. 
La preuve que c’est un prix satis­
faisant aux boulangers de Toronto, 
c'est qu’uiijourd hui, — il ne faut ja­
mais oublier ce point de comparai­
son, et e’es4 pourquoi nous y insis­
tons, — ils'vendent à peu près tous 
leur pain de 24 onces 7 sous, tandis 
que voilà deux ans bientôt, à Mont­
réal, nous en payons 8 sous. Et en­
core le pain à 7 sous, à Toronto, 
ne date-t-il que de quelques mois,— 
autre point à ne pas oublier.

Le prix des matières premières 
du pain, à Toronto et à Montréal, 
est pratiquement le même. Peut- 
être y a-t-il quelque différence de 
peu de sous, ■—- et ce n’est pas cer­
tain. D’un bari! de farine ordinaire, 
les boulangers de Toronto font en 
moyenne 180 pains, du 24 onces; 
et J’on affirme ici que nos boulan­
gers feraient de 21)0 à 225 pains au 
baril, ce qui donnerait encore 
moins de raison à nos boulangers 
d’augmenter leurs prix. Mais, com­
me nous n’avons pas de données 
exactes de ce côté, tenons-nous en 
au chiffre indiqué par la Gazette du 
Travail. Le coût total moyen de 270 
livres de pain (180 pains d’une li­
vre et demie) au prix de revient, 
était en juin dernier de $7.48, pour 
le boulanger de Toronto (Gazette 
du Travail, juillet 1916, page 1513), 
ce qui portait à 2 .sous 77 centièmes 
le prix de revient d’une livre de 
pain. Le boulanger, en y incluant 
le coût de la main-d'oeuvre, de la 
cuisson, de la livraison, et ses pro­
fits, — ils doivent être de 15 à 20 
pour cent au moins, comme dans 
presque toutes les industries,—ven­
dait et vend encore ce pain, à To­
ronto, 4.3 sous la livre, peut-être 4 
sous et demi Et, pendant ce temps, 
nous l’avons payé, à Montréal, 5.01 
sous la livre, on nous en demande 
depuis dix jours 6 sous la 'livre.

* *• *

Que les boulangeries de Toronto 
y trouvent leur bénéfice, le fait est 
évident. L’exemple de la boulan­
gerie Lawrence le démontre. En 
veut-on un autre? 11 j a le cas de 
ce qu’on est convenu d’appeler le 
trust du pain, à Toronto, la Cana­
da Bread Company.

D’après le Monetary Times du 6 
janvier 1912, celte compagnie se 
formait de 5 boulangeries, d’un ca­
pital global de $575,000. Et, sou­
cieuse de mouiller autant que possi­
ble son capital-actions, elle le por­
tait à $3,750,000, distribuant des 
actions ordinaires et du capital-ac­
tions privilégié à ses lanceurs qui 
n’en payaient au vrai qu’une faible 
partie. Néanmoins, la Canada Bread 
Company accusait, pour l’exercice 
clos le 30 juin 1914 des profits de 
$254,000, de $287.200 au 30 juin 
1915, et de $224,000 au 30 juin 
dernier. Ceux-ci peuvent paraitre 
un peu affectés par T’état de guer­
re et les conditions du marché ; 
mais il faut se rappeler qu'en 1913 
ils n’avaient été que de $142,505. 
On voit donc que, depuis le com­
mencement de la guerre, cette com­
pagnie ne s’est pas trop mal por­
tée, surtout si l’on tient compte nu 
mouillage considérable de son ca­
pital-actions. Et pourtant, à To­
ronto, où elle a ses principales fa­
briques et où elle fait le gros de ses 
affaires, elle vend le pain de 24 on­
ces 7 sous, pendant qu’à Montréal 
elle en a toujours demandé 8 sous 
depuis septembre 1914 et qu’elle en 
demande maintenant 9 sous. Si 
elle y trouve son profit à 7 sous à 
Toronto—et elle n’y vend pas le pain 
par pure philanthropie, elle a trop 
de capital-actions mouillé pour ce­
la, — comment se fait-il qu'elle le 
vende 9 sous à Montréal, surtout 
quand elle a plus de facilités d’a­
chat que beaucoup de boulangers 
montréalais, vu la centralisation de 
ses achats et l’importance de son 
commerce?

» * *

H n’y a pas à se le dissimuler, le 
consommateur montréalais est dans 
une moins bonne siluation qme ce­
lui de Toronto, pour ce qui est du 
prix du pain. Et cela existait déjà 
avatit la guerre. Depuis celle-ci, no­
tre situation a autrement empiré 
que celle du citoyen de Toronio. Il 
ne viendra à l'esprit de personne 
que cela provient uniquement du 
coût _ de la matière première em­
ployée à la fabrication du pain, à 
Montréal, 11 y a un autre élément 
et qui n’est pas tout à l'honneur de 
nos grosses boulangeries. L'hon­
neur, toutefois, ne figure pas à leur 
bilan. les bénéfices s'y inscrivent. 
Pour justifier la hausse du pain 
plus considérable à Montréal qu'à 
Toronio, les boulangeries de Mont­
réal invoquent le prix de la farine, 
du sucre, des saindoux. Puisque les 
prix de ces ingrédients, sur notre 
marché, sont pratiquement les (mê­
mes qu'à Toronto, que le coût de la 
mu in-d’oeuvre du fourrage, de la li­
vraison aux clients sont, à peu de 
choses près, égaux.—c’est une cons­
tatation facile à faire en comparant 
les chiffres des salaires de Montréal 
à ceux de Toronio, — leurs expli­
cations n'expliquent pas grand cho­
se, — sauf qu’il nous faut payer un 
sou de plus du pain de 24 onces.

"Et voilà pourquoi votre fille est 
muette"!

Georges PELLETIER.
P S. — Nous pariions l'autre jour 

de l’influence des spéculateurs sur 
le prix des blés. Les journaux de 
ce malin et ce qui s’est passé aux 
halles de blé, hier, à Chicago et à 
Winnipeg donnent de l'actunlité à 
cela. Hier, dès l’annonce de ren­
trée de la Roumanie dans le conflit, 
■— la Roumanie est un pays produc­
teur de blé, et son intervention du 
côté des alliés donne aussi un meil­
leur aspect à la question de l’expor. 
b'tian de 300 milifons de boisseaux 
de blé russe desliné à l'extérieur 
et immobilisé par suite du Hocus

des Dardanelle», — il y a eu baisse 
sensationnelle des cours du blé, à 
Chicago et à Winnipeg. A Chicago, 
les cours sont tombés de $1.49 à 
$1.40 1-2, et, à Winnipeg, ceux du 
blé d’octobre ont passé de $1.50 7-8 
à $1.44 3-4. Si la baisse tient, peut- 
être les cours de ta farine s’en res­
sentiront-ils. Mais les spéculateurs 
devront tenter de rallier les cours. 

* * *
Le prochain article examinera 

les remèdes possibles à la situation.

COMMENT ON
SERT SA LANGUE

—

Le président d’une importanie ! 
compagnie de céréales de Toronto 
était tout étonné, en mai dernier,| 
d’entendre un épicier montréalais 
lui affirmer qu’il devrait, dans l’in­
térêt même de son commerce, avoir, 
à Montréal, un représentant parlant 
le français.

Bien qu’il parût ne pas goûter le 
conseil, il voulut cependant, en 
homme d’affaires, se renseigner. I.es 
démarches qu’il fit modifièrent sen­
siblement sa façon de voir. Aussi 
le 2 août dernier, il se décidait à 
écrire à son épicier.

Savez-vous ce qu’il lui deman­
dait? De lui trouver un jeune hom­
me d’environ vingt-cinq ans, catho­
lique et canadien-français, bien au 
courant du commerce d’épicerie à 
Montreal. Il veut en faire son re­
présentant dans notre ville. Il est 
prêt à lui louer un bureau, à lui 
payer un secrétaire et à lui donner 
comme salaire, de $15.00 à $17.00 
par semaine, plus 10 pour cent des 
recettes. S’il est quelque peu ha­
bile, ajoute-t-il, ce jeune homme 
peut se faire un salaire de $150.00 
par mois.
, Ai-je besoin d’ajouter que notre 
epicier s’est hâté de rendre le ser­
vice demandé? Aurait-il aussi bien 
servi sa langue et aidé ses compa­
triotes si comme tant d’autres, il 
avait craint de renseigner son four­
nisseur et l’avait laissé sous l’im­
pression que le commerce, à Mont­
réal, est complètement anglicisé ? 
Non certes. Son geste a été fruc­
tueux. Aussi devrait-il être non 
seulement admiré, mais surtout imité.

Pierre HOMIER.

L’ENTREE DE UN ECART DE 
LA ROUMANIE $120,513,02

DANS UNE NOTE .4 L’AUTRICHE 
BUCAREST ENUMERE LES RAI­
SONS POUR LESQUELLES IL 
EST ENTRE EN GUERRE. — 
VIENNE .4 VIOLE SES ENGAGE­
MENTS.

M. NAPOLÉON BOÜRASSA
Les funérailles de M. Napoléon 

Bourassa auront lieu demain, à neuf 
heures trente, en l’église de sa pa­
roisse, Saint-Enfant-Jésus du Mile- End.

Le convoi quittera la maison de 
M. le juge Chauvin, 103. rue Sher­
brooke est. où ta dépouille funèbre 
est aujourd’hui exposée, à neuf heu­
res précises.

L’inhumation aura lieu au tom­
beau de la famille, à Montebello, 
jeudi.

BLOC - NOTES
En dentelles

On parle souvent de la guerre en 
dentelles d’autrefois. Le plus bel 
exemple de cette guerre en dentel­
les, et le plus louchant, — car die 
se fait encore, parfois, — c’ent le 
geste de cet aviateur français qui 
risque sa vie pour aller jeter une 
couronne au-dessus du village oc­
cupé où est tombé son père, et ce­
lui de cet aviateur allemand qui 
traverse les lignes françaises pour 
jeter une lettre dans le camp enne­
mi, afin d’avertir le Français que 
sa couronne orne la tombe de son 
père.
La guerre

L'expert militaire du Times croit 
que la guerre ne finira pas avant 
1918. Et peut-être n’aura-t-il pas 
tort. Los Austro-Allemands, quoi­
que sur le déclin, semble-t-il, res­
tent de formidables adversaires et 
qu'on ne peut réduire en quelques 
mois.

Esprit colonial ?
Iæ Journal, d’Ottawa, Voudrait 

que l'Angleterre exilât les journalis­
tes anglais Massingham, Gardiner, 
Hirst et Arnold Bennett parce qu’ils 
parlent de la désirabilité de la paix. 
Et pourtant le gouvernement an­
glais lui, ne les tracasse pas. Esprit 
anglais, bêtise coloniale.

G. P.

Bucarest, 28, via Petrograd, 29 —• 
Une note présentée au comte Czer- 
nin, le présentant de l’Autriche à 
Bucarest, après que la Roumanie 
eut pris le parti de déclarer Ja 
guerre, énumère les raisons de i’in- 
tervention de ce pays. Les raisons 
brièvement résumées sont les sui­
vantes :

La Triple Alliance dont la Rou­
manie faisait partie a été dissoute 
par la déclaration de guerre de l’I­
talie à l’Autriche. L’Autriche mena­
çait les intérêts et les aspirations 
nationales de la Roumanie. L’Au­
triche a violé l’assurance qu’elle 
avait donnée, à savoir qu'en atta­
quant la Serbie elle n’obéissait pas 
à un désir de conquête.

La Roumanie se trouvait en face 
de changements territoriaux et poli­
tiques qui menaçaient son avenir. 
Les Roumains d’Autriche étaient op­
primés, et cela créait un état d’ani­
mosité continuelle entre les deux 
peuples. La Roumanie a désiré hâ­
ter la fin de la guerre, sauvegarder 
ses intérêts ethniques et réaliser son 
unité nationale.

La note rappelle que la Rouma­
nie était entrée dans une union de 
peuples cherchant ensemble à assu­
rer la paix et à sauvegarder la situa­
tion de facto et de jure créée par 
les traités.

La Roumanie s’est ensuite trou­
vée en présence de peuples qui fai­
saient la guerre dans le seul but. de 
remanier de fond en cobibie les 
vieilles combinaisons qui servaient 
de fondement à leur traité d’allian­
ce. Ces changements ont démontré 
à ta Roumanie qu’elle ne pouvait 
plus atteindre l’objectif qui l’avait 
fait entrer dans la Triple Alliance, 
et qu’elle devait diriger ses efforts 
d’un autre côté, surtout étant don­
né que l’attitude de l’Autriche me­
naçait les intérêts et les aspirations 
nationales de la Roumanie. Cette 
dernière a donc repris sa liberté 
d’action.

Quand l’Autriche a déclaré la 
guerre à la Serbie, indépendamment 
de la volonté de la Roumanie et con­
trairement à ses intérêts, celle-ci est 
restée neutre, ayant reçu l’assuran­
ce que ce n'était pas une guerre de 
conquête. Cette promesse n’a pas été 
tenue. Aujourd’hui, de grandes 
transformations territoriales consti­
tuent une grave menace à l’avenir 
de la Roumanie. L’oeuvre de paix 
que la Roumanie a tenté d’accom­
plir est donc devenue vaine par le 
fait des puissances mêmes qui de­
vaient la défendre.

Mais en se joignant an groupe des 
empires centraux, en 1883, la Rou­
manie n’oubliait pas les liens du 
sang (jui l'unissaient à ses frères 
d’Autriche. L’Italie et l’Allemagne, 
dont l’unité nationale est fondée sur 
le principe des nationalités, ne pou­
vaient que reconnaître la légitimité 
de ce principe.

Pendant trente ans, l’élément rou­
main n’a joui d'aucune réforme en 
Autriche et a subi l’oppression d'un 
élément étranger qui constitue une 
simple minorité parmi les diverses 
nationalités dont se compose l’Au­
triche. Au commencement de la 
guerre, l’Autriche n’a rien fait pour 
remédier à ces injustices qui avaient 
créé de l'animosité entre les deux 
peuples.

Mue par le désir de hâter la fin 
du conflit et de sauvegarder ses in­
térêts, la Roumanie se voit forcée 
de se ranger du côté de ceux qui 
sont capables d’assurer la réalisa­
tion de son unité nationale.

LES LANGUES ET 
LES NATIONALITES 

__ AU CANADA
Le travail à’Un Sauvage sur les 

Langues et tes Nationalités an Cana­
da vient d’ètrc publié, avec une pré­
face de M. Henri Bourassa.

La brochure est en vente aux bu­
reaux du Devoir, 43, rue Saint-Vin­
cent, et chez Granger, angle Notre- 
Dame cl Place d'Armes; (.angevin et 
Larchevéquc, 8, rue Saint-Jacques, 
Boauchcmln, 7». rue Saint-Jacques, 
à la Librairie Notre-Dame. 35, rue 
Notre-Dame-ouest, à la Librairie 
Saint-Louis, 288, Saintc-Calherine- 
est, chez MM. J.-O. Pineault, 280, 
Rachel-est, et Ed. Gnriépy, 1123, Ra- 
rhel-est, au prix de 25 sous l'exem­
plaire, plus les frais de port (3 
sous), A la douzaine, $2.60 franco, 
Conditions spèciaics pour les librai­
res.

UN NOUVEAU TIRAGE
La brochure conlenant les deux 

letlres de M. Hawkes sur l’idée na­
tionaliste et la guerre, ainsi que la 
correspondance du capitaine Tal­
bot Papineau avec M. Henri Ilou- 
rnssa, s’e.-l vendue si vile qu'il a 
fallu en faire un nouveau tirage. Il 
sera prêt cet après-midi.

Canadian Nationalism and the 
Wav, brochure anglaise, se vend 
dix sous l’unité, $1 la douzaine, 
franco, avec remise de 25 pour rent 
à ceux qui passent dev eommaii'les 
(I • 50 exemplaires ou plus. H f,hil 
faire tenir l’Argent, en paiement de 
ces commandes, par bons-posde nu 
chèques au pair à Montréal,

La brochure est pareillement en 
vente au bureau du Devoir, et dans 
les librairies suivantes : Librairie 
Granger A- Frères. 43, ouest, rue No. 
! red inme ; librairie Beaueheinin, 79, 
rue St-Jacmie-! : librairie St-Louis, 
288, esl, Ste-Catherine ; librairie 
Pineault, 280, est, rue Rachel ; li­
brairie l,angevin À- I.’Archevêque. 8, 
rue St-Jarques ; librairie Boudreau 
it. Fils. 1850, rue Saint-Laurent.

LETTRES DE FADETTE
La réédition des " Lettres de Ka- 

dette " est utjourd’hui en vente. 
Prix : 25 sous "exemplaire plus 2 
sous pour les frais d’expédition par 
,a poste.

On est prié, en faisant la com­
mande, dt bi-m spécifier s’il s’agit 
de la première ou de la deuxième 
séri- des Letlres.

M. VILLENEUVE CONSTATE QUE 
CERTAINS ESTIMES SONT PRE­
PARES .4 LA DIABLE. —QUAND 
ON TRAVAILLE POUR LA 
VILLE. — LE FAVORITISME A 
LA VIE DURE.

Dans une interpellation qu’il lui 
faisait dernièrement, M. Villeneuve 
demandait à l’ingénieur en chef de 
bien vouloir lui dire pourquoi les 
égouts des rues Forsyth, Stadacona 
e*. Chambly avaient coûté plus cher 
que l’on croyait. Hier. M. Mercier, 
rendant sa réponse au commis­
saire des finances, , le renvoyait à 
une douzaine de rapports contenant 
les raisons demandée;?.

On constate, d’après ces rapports, 
que le diamètre des égouts, qui de­
vait être de 4 pieds 5, fut porté 
dans la suite à 5 pieds ; la longueui 
qui était tout d’abord de 4,330 
pieds, fut également prolongée sur 
une centaine de verges, afin de 
faire Je raccordement avec l’égout 
du boulvard Saint-Joseph.

En parcourant les rapoorts, on 
soit de plus '-qe si l’égout de la rue 
Wellington a coûté $188,513.92, 
quand l’estimé original n’était que 
de $68,i0(J0, c’est tout simpler,lent 
parce que le major Howard, qui a 
préparé ce dernier, n’avait pas fail 
les sondages nécessaires avant de 
faire son travail ; lorsqu on cons­
truisit l’égout, les ouvriers enlevè­
rent 5,000 verges cubes de pierre 
de plus que sur l’estimé.

DECIDES ,t SEVIR
Il y a longtemps qu’on se plaint 

que les travaux exécutés par cer­
taines compagnies ne sont pas du 
tout satisfaisants. Comme les com­
missaires viennent d’en avoir une 
nouvelle preuve, ils ont décidé de 
protéger les intérêts de la ville con­
tre leur mauvaise foi.

N s’agit d’une compagnie qui a 
obtenu, il y a quelques mois, un 
contrat pour Ja construction de 
trottoirs. A peine les travaux 
etaient-ils terminés que les inspec­
teurs municipaux constataient qu’ils 
n’avaient pas été exécutés comme 
il; eussent dû l’ètrei. L’ingénieur en 
chef fit rapport de ce fait au bu­
reau qui finalement s’est décidé de 
sévir.

Sur proposition de M. Côté, on a 
résolu de faire faire les réparations 
nécessaires aux trottoirs faits par 
Ja compagnie, le coût des travaux 
devant être retenu sur le dépôt de 
celle-ci.

COMME A MAISONNEUVE !
, La suggestion de M. Villeneuve 

n a pas rencontré les sympathies de 
ses collègues du bureau. Voici main. 
Ruant ([lie le leader du conseil em­
boîte le pas derrière eux.

—Je ne peux nullement vous don. 
ner une opinion à présent, disait-il, 
hier soir, au sujet du mode d’admi­
nistration qu’il faudrait à la ville. 
,I( crois que nous devrions atten­
dre le jugement dans l’cnquète ju­
melle avant de sc prononcer.

Puis il ajoutait cette intéressante 
declaration :

—Je suis d’avis qu’il devrait y 
avoir un changement radical a I hô- 
k! de ville. Mais je ne pense pas 
comme M. Villeneuve à ce sujet. 
Qu’est-ce que le gouvernement pro­
vincial a fait à Maisonneuve V La 
situation était vingt fois pis que 
l’est la nôtre actuellement. Non, je 
crois que ce serait une mauvaise 
politique de nous laisser gouverner 
par Québec.

LES TAUX D’INTERET
Le tableau suivant, qui vient 

d’etre soumis aux commissaires, 
démontre d’éloquente façon com­
ment la ville, d’année en année, 
s’est acculée au déficit budgétaire 
par l’augmentation rapide et crois­
sante des taux d’intérêts qu’elle est 
obligée de payer :

A mice
m:».
1963.
1 ;oi.

1965.
1966.
1967.
1968.
1909.
1910. 
1911 . 
1912. 
UH 3.
1914.
1915.
1916. 
1917

Intérêt 
.$1,095,466 
. 1,097,808 
. 1,128,006 
. 1,131.186 
. 1,279,996 
. 1.353,977 
. 1,370,207 
. 1,517,011 
. 1,830,362 
. 1,696/133 
. 2,390.06!)
. 2,679,900 
. 3,452,78(1 
. 4,252 000 
. 4,5(15,561 
. 5,000,41(10 

pris connais*
(prévu).

C'est après avoir 
si.nce de ces chiffres que le bureau 
de concert du rosie avec plusieurs 
autres fonctionnaires municipaux, 
a décidé d’étudier au plus tôt les 
mesures que l'on pourrait prendre 
peur tâcher de prévenir toute aug­
mentation nouvelle des taux d'in­
térêts sur la dette municipale.

MEME AUJOURD’HUI
Le favoritisme est très dur à dé­

raciner chez certains employés de 
le ville, s'il faut en juger par la 
proposition que faisait, hier, le 
commissaire Alney.

Il demandait, en effet, à un sur- 
intendant. qui vient de rendre té­
moignage dans l'enquête sur les per* 
fi ratriccs, de lui donner sur-le- 
champ les raisons qui l'ont porté 
à mettre au rancart un luiblle me­
nuisier oui travaillait pour la ville 
el à le remplacer par un journalier 
qui, parait-il, serait un de ses pa­
rents.

Même pendant les enquêtes l
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LA RUE DROLET

TRIUMVIRAT HONORABLE
VI. Thomas Côté admet qu’une entente entre MM. Martin, 

Hébert et lui même avait été conclue mais c’était dans 
un but honnête.—Deux factions existaient.—La ques­
tion du Tramway fut discutée chez M. Perron.—M. 
Côté nie avoir prêté serment.

Qu'il y eut un parti ministériel, 
n ime!que sorte, et un parti d’op- 
josition, telle est l’évidente impres- 
liojl du maire Martin et aies com- 
nissaire’i Côté et Hébert, en prê­
tant la direction des rênes du pou­
voir municipal en 1914, et en se 
•onstituant eux-mêmes le parti mi- 
listériel, et MM. Ainey et Meilo- 
ia!d, le parti de l’opposition. C’est 
lu moins ce qui ressort du témoi- 
înage rendu, hier après-midi, à 
‘enquête Drolet, par le commissai- 
e Côté.

Suivant M. Côté, les commissai- 
es Ainey et McDonald auraient 
■té élus comme candidats de i’As- 
ociation des Citoyens, tandis que 
ui, le maire et M. Hébert l’auraient 
■té en opposition au “ticket” de 
’Association et, de la sorte, les 
rois demies représenteraient k*; 
,-oluntés et les désirs du peuple de 
dontréal.

Ces déclarations furent faites 
nus forme d’explications que don- 
la M. Côté au sujet de certaines 
rarfies du témoignage de l’ancien

nnnis’îaire E.-Napoléon Hébert en 
v' qui concerne la réunion qui eut 
icu au domicile du maire, qual­
ities jours après l’élection de 
914, et à laquelle assistaient le té- serait 

nnin. MM. Ma’tin et Hébert, de mê i 
ne que celle du même genre qui fui | 
enui' au bureau de M. Côté, |uel- 
pies minutes seulement avant la 
jremière assemblée du bureau des 
■om mi ss a ire s de 1914.

définie par la cour et que les limi­
tes de l’enquête furent plus précisé­
ment démarquées.

M. LEON TREPANIER
M. Ia-oii Trépanier, l’ancien se­

crétaire particulier de M. Hébert, 
fut le premier témoin de la séance.

M. Trépanier, qui fut brièvement 
interrogé par Me Alban Germain, 
déclara au cours de ses remarques, 
qu’il prêta un jour le dossier de 
l’affaire de la rue Drolet à M. René 
Chcnevert, mais il affirma, par 
contre, que M. Chênevert ne fit que 
l’examiner dans le bureau de M. 
Hébert et qu’il ne l’apporta pas 
avec lui.

Ai TEMOIGNAGE DE
McDonald

M.

Me Laflamme raconte à ce mo­
ment qu’il eut une entrevue avec 
M. McEwen, l'avocat de M. Duncan 
McDonald, et qu'il sut aloiç (pie 
l’ancien commissaire était parti de 
New-York pour se rendre à Mont­
réal, samedi, mais que, dimanche 
soir, il reçut un télégramme le de­
mandant à New-York sans faute. M. 
McEwen déclara que M. McDonald 

présent mercredi après-midi.
M. A.-G. ROSS

vint devant le bureau et demanda 
l’autorisation de prendre des pro­
cédures. Me Laflamme veut savoir 
ià-dessus ce qui a empêché M. Côté 
de faire alors une motion pour 
donner au contentieux l’autorisa-! 
tion nécessaire, mais le témoin dé- j 
clare, en réponse, qu’il voulait en 
laisser l’initiative à M. McDonald 
qui, suivant lui, connaissait les 
faits et pouvait prouver ses av:m- ! 
cés.
UNE ASSERTION INEXPLICABLE!

M. Côté donne, à ce point de son 
témoignage, sa version de l'arrange­
ment Martin-Côté-Hébert, et nie 
carrément, comme nous l’avons rap­
porté, les déclaration», de M. Hé­
bert, relativement au serment qui 
aurait été prêté par eux trois au 
bureau du témoin.

Interrogé sur les motifs qui au­
raient induit M. Hébert à faire de 
semblables déclarations, M. Côté 
n’en trouve aucune explication.

Avant de quitter la boîte, le té­
moin demanda la permission de 
rectifier la version de M. Hébert, 
relativement à la visite qu'il rendit 
chez M. Perron, en une certaine oc­
casion, et l’autorisation ayant été 
donnée, les explications de M. Cô­
té engendrent un débat entre M. le 
juge Panneton et les avocats, sur 
le vrai terrain de l’enquête, mais 
après avoir protesté contre les “in­
sinuations de mon savant confrè­
re” et s’être plaint “d’être morigéné 
par le savant magistrat”, les choses 
rentrent bientôt dans l’ordre et, à 
la suite d’un court contre-interro­
gatoire de la part de Me Alban Ger­
main, la séance est ajournée à ce 
matin.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

On demande un instituteur ou ins­
titutrice possédant certificat ou di­
plôme modèle de deuxième classe, 
pour la Saskatchewan, capable d'en­
seigner le français et l'anglais. S'a­
dresser à J. I. Brûlé, sec.-très., AI- 
hertville, Sask._____ ^

Le* étudiants ou autres jeunes 
gens de bonne famille trouveront, 
à prix modéré, chambre et pension, 
à Maison St-Joseph. 109, Lagauche- 
tière-ouest.

A LOUER
Logement moderne à louer, très 

bas prix, rue Rivard. S'adresser 
fiSl^JHvard, près Des Gan-ières.

Beau plain-pied à louer, rue Am­
herst, près de l’église Sainte-Cathe­
rine, 8 pièces, moderne, bon mar­
ché. S’adresser à 394 Amherst. Tél. 
Est 5269.

LE SERVICE DES CONVOIS DU PACIFI­
QUE CANADIEN LE JOUR DE LA FETE 
DU TRAVAIL.

A VENDRE
A V ENDRE'

Une terre de 90 arpents carrés, 
sur la rivière L'Assomption. La 
terre est très favorable à la culture 
des légumes et touche aux limites 
d une ville de 7,000 de populaflon. 
S’adresser 1189, avenue Mont- 
Royal. Tél. St-Louis 2439.

DIVERS

M. COTE ME LE SERMENT
Le commissaire Côté nia eatégo 

iquement et énergiquement les as 
citions de M. Hébert relativement 
lu sermemt qu'il aurait prêté, sui- 
mnt M. Hébert, avec M. Martin et 
’ancien commissaire, sur un Ev.tn- 
;ile.

Un tel serment n’a jamais été 
jrèté en sa présence, déclare M. 
,nte, et il n'a jamais eu connai.- 
ance de cet événement avant qu'il 
i ait lu le témoignage que rendit 
d Hébert, l’autre jour.

M. Côté admit toutefois qu’il y 
■ut une réunion post-électorale chez 
i imùre et qu'il fut discuté eni e 
ui et M. Hébert la question de sa- 
’oii- lequel des deux prcndrut 
h uge du département des fivion- 

•cs el de celui des travaux publics 
■t qu'immédiatement avant la pre- 
nière assemblée du bureau des 
•nmmissaires, M. Hébert avait choi- 
ô le département des finances. Le 
émoin nia qu’il fut question de 
’administration du patronage par 
e maire, déclarant cpie le maire 
ivnit dit vouloir contrôler les cm- 
iloyés, mais qu’il ne se servit ja- 
nais du mot “patronage”.
LES MOTIFS DE LA REUNION
Quant aux motifs qui induisirent 

naintenant les trois collègues à se 
•encontre!-, M. Côté expliqua que 
e fait était dû à ce qu’ils étaient 
es membres indépendants du bu- 
•eau des commissaires, comparés 
iiix deux autres dont la candida- 
ure avait été appuyée par l’Asso- 
riation des Citoyens. Me N.-K. La-

Le commissaire Ross est ensuite 
appelé et est interrogé en sa quali­
té de courtier en immeubles. On 
lui montre les plans de la proprié­
té de la rue Drolet et tout le dis­
trict environnant. Au moment où 
M. P,-N. Ménard reçut de la part 
de la ville un avis de l’expropria­
tion de la propriété, M. Ross fut 
croisi comme un des experts de la 
ville. Son opinion était alors que 
la propriété valait de 75 à 99 sous 
le pied et M. Ross déclare, en ré­
ponse à Me N.-K. Laflamme, qu’il 
n’a pas changé d’opinion à la suite 
de son élection comme commissai­
re de la ville.

M. THOMAS COTE
M. Thomas Côté entre à ce mo­

ment dans la boite aux témoins, et 
est d'abord interrogé par Me La- 
f bun me.

Questionné sur la connaissance 
qu’il avait de la propriété, le com­
missaire des travaux publics décla­
re avoir discuté la question avec M. 
Hébert, quelquefois, avant les as­

semblées du bureau. 11 affirme à ce 
propos que M. Hébert lui représen­
ta que l’expropriation du terrain 
était nécessaire à l’ouverture de la 

j rue Drolet et à l’élargissement de 
[la rue Saint-Denis et que dans le 
| même temps, il était nécessaire 
[d’en, faire l’achat afin de faciliter 
la vente des propriétés que la ville 
s’était mises sur les bras, à la sui 
te de l'élargissement du boulevard 
Saint-Joseph.

M. Côté, abordant à ce moment 
la question de prix, dit que M. Hé­
bert lui affirma, en cette occasion, 
que le prix de 84 du pied était rai­
sonnable, attendu qu'il avait vendu 
lui-même des propriété à ce prix 
dans le voisinage. Aux veux du

compagnie du Pacifique Canadien 
donne avis que le jour de la fête du Tra- 
ail, et pour cause les convois suivants se­

ront retranchés :—
Le train No 448, de Sainte-Agathe à Mont- 

éal, ii 4.45 p.m., dimanche le 3 septembre.
Le train No 456, de Sainte-Agathe à Mont- 

cal, 7.15 p.m., dimanche le 3 septembre.
I^e train No 458, de Sainte-Agathe à Mont* 

énl, 7.40 p.m., dimanche le 3 septembre.
train No 440, de Nominingue à Mont­

réal, 4.00 a.ni., lundi, 4 septembre.
Des convois spéciaux seront mis en cir­

ulation lundi, le 4 septembre, jour de la 
de la façon suivante:— 
un train de Sainte-Agathe à

nanda pourquoi le dernier ii’avaM 
ns été invité à ces netits tète-é- 
ète. M. Côté, qui déclara en plus 
pie rien autre chove hors les ques- 
lons d'initérêt public n’avait clé 
ou levé à ces conciliabules, répon- 
lil que c'était le maire qui avait 
ait les invitations, mais qu’à tou- 
e éventualité, il n’aurait pas cru 
piand même devoir inviter M. Ai- 
icy, pour la raison que ce dernier 
ni avait déjà manifesté une cor- 
aine hostilité le lendemain de son 
'lection.

UNE VISITE DOMINICALE
A la propre demande du com- 

nissairc, le tribunal permit à M. 
À'ité de raconter sa version de la 
inrtie du témoignage de M. Hébert 
lans laquelle l’ancien membre du 
ni "eau affirma que le projet du 
raniway qui fut présenté par le 
naire Martin au bureau des com- 
iiissaires, avait été préparé a la ré- 
idence de M. Perron. M. Côté dé­
lara qu’il èiait vrai qu'il se ren* 
lit, un dimanche, chez M. Perron, 
i BeHconsfickL que M. Fv.-A. Robert, 
s président de là M. T, Co., était 
’Pim de Beauharpois pour la cir- 
onstance, et que' M, liébei 
le Valois pour s’y rendre, mais i 
lia carrément la présence de M. 
tartin en cette occasion. M. Côté 
ijouta aussi qu'il était vrai qu'il fut 
tuestion de l’affaire Su tramway à 
elle réunion.

Y rout's de la séance, une disc.is- 
ion s’éleva entre M. le juge Pan- 
leton et Mes Alban Germain e* llo- 
ac<‘ Gagné, sur la portée de l'en- 
mêle qui se poursuit actuellement, 
■le N.-K. La flamme, après une brè- 
e objection, n'intervint pas. Le 
ésultal de la discussion fut que sa 
Kftdtinn fut encore plus clairement

1 anime avait e u jusqu’ici qu'apiès témoin, M. Hébert, suivant M. Côté, 
«•s élections, toutes les différciices était un expert dans ces questions 
le partis disparaissaient et à raj- d’immeubles, par suite de sa bin­
on des compliments que fit M. Cô- gue expérience et il avait, pour ce, 
é a son collègue, M. Ainey, il de- une forte confiance en son opinion.

II en est de même, déclare M. 
Côté, de M. McDonald, qui eut sou­
vent occasion de considérer les v 
leurs des propriétés, lorsqu'il Mail 
le gérant général de la Montreal 
Tramways Co. M. Hébert avait af­
firmé à M. Côté que M. McDonald 
était en faveur de la transaction, 
de sorte que le commissaire des 
travaux publics ne cnit mieux fai­
re, dans les circonstances, que de 
se ranger du côté de ces deux hom­
mes, experts en ces matières.

Le témoin admet néanmoins là- 
dessus n’avoir jamais conféré de la 
chose' avec M. McDonald.

N’attandez pas au dernier 
moment

pour rhololr U muioon ou Ir lorrain 
qu'il voua faut. Que no Tlallra-aoua 
noo hanliouoa • Jardina rapldomont 
acroaaJhloa do la rioo du lac À 
Dlalo, h Doroal, à Slratbmore. à Va- 
lola, ot k Lait raide h la fin do cotto 
aotnalno pour y falro oolro choit à 
lolalr ot oooe ptuo do aallafacUon ? 
Noua aontmra tout lo tompa i oolro 
rilapoaltlon; mala dana oalro InUrét 
ot pour ootro aatlafactlon, noua ooua 
ronaoillona forlomonl do falro oolro 
rhola maintenant, pondant quo lee 
prit annt haa el loa rondltlona eteep- 
tinnnellement farllea. Vonoo noua 
voir t la fin do cotto aemalne ou fal- 
too venir plana, dlaprammoa ot brn- 
chaoottoa.

MARCH TRUST COMPANY
II» B.-JACQI'K*

MAIN HTB1.
120 annOo. Aotlf. plua de K 000.01»

L'INJONCTION LANGURS
L'injonction interlocutoire de- 

mandée par M. Rodrigue Langlo 
el accordée par M. le juge Lafontai­
ne, le 23 juillet 1915, fait ensuite 
les frais de l’interrogatoire.

Rien que M. Côté eût connais] 
sauce de l’injonction par les jour­
naux, il déclare qu'il ne fit pas de 
comparaison entre les deux ipi 
nions contradictoires de M. Héber 
et de M. Langlois.

Ce n'est que quelques gnois après 
qu’il se rendit compte du prix ex- 

I partit jeessif de la propriété, cl tomba, en 
conséquence sur ce point, d'accord 
avec M, Langlois. M. Côté était 
alors à Rattle Creek.

I.e fait de n’avoir pas mainte' 
nnnt demandé d'explications à M 
Hébert à ce propos se comprem 
déclare M. Côté, a la prnséc que le 
contrat était alors signé et enregis­
tré. Le cas vint à la considération 
des commissaires et M, Laurendeau 
leur demanda la marche qu'il devait 
suivre dans les tribunaux.

LES HYPOTHEQUES
Il y avait alors, continue le té 

moin, la question des hypothèques, 
mais ce n’était pus, suivant lui, un 
puissant recours, pour la rais in 
que lu ville avait pris l’habitude de 
payer dlc-même les hypothèques el 
de retourner le reliquat de l'argent 
aux vendeurs.

“Je déclarai à M. McDonald, dit 
M. Côté, lorsqu'il s'opposa au paie­
ment: “Si vous avez des raisons 
spécifiques contre la transaction 
énoncec-les, faites une motion et 
je l’approuverai”, autrement dit, il 
n'y eut pas d’instructions qui fuHUI-chef de

: un train de Montréal à
: un train de Labelle à 

service de wagon-salon et

c
fête du Travail 

10 h. p.m. :
Montréal.

8.50 h. a.m.
Saint-Jérôme.

5.20 h. p.m.
Montréal avec 
wagon-réfectoire.

40 h. p.m. : de Sainte-Agathe à Mont­
réal avec wagon-salon jusqu’à Montréal.

9.05 p.m. : de Saint-Jérôme à Montréal. 
Mardi le 5 septembre, un convoi spécial 

quittera le Nominingue pour Montréal, à 
00 h. a.m.
Le service du char parloir sera retran­

ché sur le train No 460 de Labelle, 6.59 p.m., 
dimanche le 3 septembre.

Le service du réfectoire sur le convoi No 
457, <le Montréal, 4.00 p.m., lundi, 4 sep­
tembre, 7.22 a.m., mardi, le 5 septembre 
sera retranché et le même sera mis en opé­
ration sur le convoi 441 laissant Montréal ga- 

Place Viger, à 9.40 a.m., pour Labelle, 
retournant sur le convoi spécial de Isabelle, 

.20 p.m., le 4 septembre.
Un convoi spécial quittera Montréal pour 

Lachute à 8.10 a.m., lundi le 4 septembre, 
laissant Lachute au retour à 8.05 p.m., à 
lest!nation de Montréal.

Un convoi spécial quittera Pointe-Fortune 
pour Montréal, gare Windsor, à 8.05 p.m., 

Jour de la Fête du Travail, le 4 septem­
bre, arrêtant à toutes les stations.

Le train de 5.14, de Pointe-Fortune à mi­
di, sera retranché.

Le spécial de Sherbrooke, de Sherbrooke 
Montréal à 5.35 a.m., lundi, le 4 septem­

bre sera retranché et à sa place, un spé­
cial laissera Sherbrooke à 6.25 p.m., arri­
vant à la gare Windsor à 9.55 p.m.

Le “Brome Lake Special” de Waterloo, 
6.30 h. p.m., dimanche le 3 septembre, sera 
retranché et sera mis an circulation lundi 
le 4 septembre, au Heu de lu veille.

1.4» Steamer “Anthémis”, fera une excur­
sion spéciale sur le lac Magog, le jour de 
la Fête du Travail, 4 septembre, laissant 
Magog à 8.45 a.m. Au retour, le bateau 
quittera Newport, Vermont, à 3.00 h. p.m.

Les passagers désireux de faire le voyage 
le circuit vlâ Newport, pourraient laisser 

Montréal par vole du Pacifique Canadien 
en prenant le convoi No 212 à 9.25 a.m., le 
4 septembre, arrivant à Newport à 1,05 p.m.

Anglais garanti soèci-lité, D~épa- 
ration aux examens, etc.; sexes sé­
parés ; jour et soir. Réouverture : 
1er septembre. M. Pariseau, 80, 
Saint-Denis. 

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, rue 
Lafontaine. Tél. Est 5896.

SERRURIER
Découpage de clefs Yales 0>rbln. 

çlefs ordinaires, réparations dermes 
à feu, parapluies, limage, aigu is age, 
283 Dorchester, angle S.-üenis. Tra­
vail garanti. _______ ____

ARGENT A PRETER
J’AI A PRETER $700, $1,500 à $50.000 et 
plus, première hypothèque, propriétés à 
Montréal. Aussi prêts aux fabriques. Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main 6615.

Tel. Est 5526.

ECJ Y Cordonnerie
• I mécanique

406 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Entre Saint-Hubert et Saint-Christophe 

Bassemblage et rapiéçage à la mécanique 
exécutés en un clin d’oeil.

Appelez: Est 5526 et vos chaussures, prises 
à domicile, vous seront reportées remises 
à neuf.

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan amé.ricain. Prix: $2,50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

GARE INCENDIEE
A LAC0LLE

Lacolle, 29 — Un incendie dont 
l’origine demeure jusqu’ici incon­
nue a détruit dimanche soir la gare 
du chemin de fer Delaware et Hud­
son, ici. L’incendie se déclara à 9

DOMINION
COALCCMPANY

DOMINION
ml

SPRINGHILU
BURKAU GENKRAL d 

112 ra. S.lnt-Jmeqnm.

Charbon bltu- 
rnineii, à ?i- 
ptur et i gaz

m VKNTE8 
Montréal

( CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES
AVOCATS

Tél. Main <571. <57,.

J.-P. BEL AIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE <11
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180. S. JACQUES 
Bureau du aoir : St-Eu.tuche.

C»»1er postal 356. — Adresse télégraphique, 
“Nahsr. Montréal”.

Tél. Main 1216-1251. Code» : Liebers. 
West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT BT PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacaue»

NOTAIRES
ROCH-ALBERT BERGERON

NOTAIRE
Domicile : Edifice Duluth

528, Parc Lafontaine. 50 rue Notre-Dame O. 
T^L Saint-Louis 4938. Téléphone Main 4363

Bureau : Main 24S1

J.-A. NADEAU
Notaire de

DUFRESNE et NADEAU 
Immeuble •‘Versailles”

90, RUE S.-JACQUES MONTREAL

DIVERS

DOCTEURS

LORENZO CAM I HAND
AVOCAT,

Chambre 12 97 rue S.-JACQUES
Edifice Bnnque d’Hochelaga 

Tél. Main 1422

RENE CHENEVERT
AVOCAT

222 Saint-Jacques
GEOFFRION. GEOFFRION et CUSSON

AVOCATS. ETC.
97, RUE SAINT-JACQUES

Edifice de la Banque d’Ho'chelaga.
Victor Geoffrion, C.R.
Aimé Geoffrion, C.R.
Vlcor Cusson, C.R. Phone Main 10.

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC
Tél. s — Vlctorl» 19M

AUSSI, BUREAU, K91. NOTRE-DAME 
OUEST.

Tél. j — Vlctorl» ,529.
SPECIALITES — Maladies des femmes el 

jeenes filles, obstétriques, accouchements.

TEL. S.-Louis 1685

Main 4019 !Dr Tancrède BISS0NNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations : 8 à 9 heures a.m., 1 à 3 hen< 
res p.m.. 6 à 8 heures p.m.

90. RACHEL EST. MONTREAL.

AUTOMOBILISTES
Faut vos pneus, vos lubrifiants et tous voa 

accessoires
APPELEZ EST 6870 

La Cie d'accessoires d’automobiles Renaud 
Jam Maison avec to Service 

326 Ste.-Cftiiierine Est Ouvert le soir

PNEUS D’AUTOS
REPARATIONS générales de pneus 

tus, vulcamsage de première classe. Vos 
vieux pneus usés et jugés par vous inutili­
sables peuvent être remis complètement à

evabl
comp . _

____ __  recouvrages increvables. De­
mandez notre catalogue. Montreal Tire Men- 

305 Hôtel-de-Ville. Montréal

LAMOTHE. GADB0IS et NANTEL.
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d'Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C. Lamothe, LL.
D. , C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J.- 
Maréchal Nantel. B.C.L.
MORGAN et LAVERY

AVOCATS — PROCUREURS 
Suite 620. Edifice Transportation,

120 S.-Jacque«.
Tél. Bell Main 2670. Câble, Eadmor.

E. A. D, Morgan. Saluste Lavery, B.C.L. 
M. Lavery a son bureau du soir : t St-

Thornas. I.onciieuIL

MAURICE DUG AS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE S -JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc- Rock­

land 2459.

Bureau î Résidence :
Tel. Est 807 Tel. S.-Louls 7543

YVON LaMONTAGNE, B.A., LL.B.
AVOCAT

Spécialité ; Règlements de successions et de 
causes n l'amiable

EDIFICE DANDURAND. CHAMBRE 36 
angle Ste.-Cntherine et S.-Denis. Montréal 
Bureau du soir : de 7M» à p. m.

Diplfime en hygiène publique — Heures 
12 à 2 p.m.» 6 à 8 p.m.

TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau

708. PARC LAFONTAINE, MONTREAL 
Angle de la rue Marquette-

Du ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

<27. S.-DEMS. MONTREAL 
Heure* de bureau : 10 à 11 a.m.. 2 à 4 p.m.. 

7 à 6 p.m.
________ ^Téléphone Est 2*10. ____

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse de 

St-Guy, hystérie, alcoolomanie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON. 410A Parc Lafontains 

Saint-Louis 7607

DENTISTES

Rés. 1175 S.-Hubert 
Tél. S.-Loui* 5455

JULES MATHIEU, C.R.
AVOCAT et PROCUREUR

Bureau :
Tél. Est 3475

382-est, S.-Catherine
MONTREAL

THEODULE RHEAUME
C. R.

ISO, RUE S.-JACQUES 
Tél. Main 4571 et 457». Suite <11.

Domicile : Est 1389.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53

97, rue S.-Jacques

Résidence ï 180 Jeanne-Mance. 
Tél. Est R973.

GUY VANIER, B.A. LL. L
AVOCAT

97, rue S.-Jacques. •— Bureau 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES

TEL. S-LOUIS 504.

Les défauts visuels
sont un sérieux désavantage pour un 
écolier. A moins que vous ne soyez 
certain que VOTRE enfant a d’excel­
lents yeux, vous devriez les lui faire 
examiner chez nous immédiatement. 
Les LUNETTES FITS-U sont peut- 
être précisément ce qu’il lui faut 
pour lui faire prendre un nouveau

heures 30, une demi-heure après le goût à l’étude et orienter toute sa car- 
passage d’un train venant de Mont- rière. 
réal. Plusieurs croient que le feu a 
été allumé par des étincelles s’é­
chappant de la locomotive.

Les pompiers volontaires du vil­
lage eurent une dure tâche pour em­
pêcher les flammes de se propager 
aux bâtisses avoisinantes. Ils ne pu­
rent cependant sauver la gare. Tou­
te la bâtisse était en bois et avait 
été construite U y a quatre ans. Il 
> a sept ans un incendie détruisit 
la gare située au même endroit.

LE MAJOR GUY
BOYER PROMU

Londres, 29 Le capitaine d’é­
tat-major Guy Boyer vient d’être 
promu au grade de major et nom­
mé aide-de-eamp du général David 
Watson, commandant de la 4ème 
division canadienne au front,

Parti du Canada en qualité de ca­
pitaine de la compagnie B, du 22ème 
régiment, M. Royer succéda, dans 
les tranchées, au major A. A. Roy, 
qui fut tué pur l'explosion d’une 
bombe ennemie, et décoré "post 
mortem" de la Croix Victoria.

J. A. LANGLOIS
opticien, optométritte. upéciaUste de la vue. 
diplômé de la province de Québec et de 
l’Etat de New-York.

58 rue Saint-Jacquea, en face de la 
“Preaie". Tél. Main 686

RETRAITE FERMEE DU 
1er AU 5 SEPTEMBRE

La retraite fermée annuelle de lu 
paroisse de Saint-Lambert aura 
lieu, à la Villa Saint-Martin, du 
vendredi soir, 1er septembre, au 
mardi matin.

Cette retraite coïncide aver iu 
fête du Travail, lundi. C’est pour­
quoi si, à cause de celte circons* 
tnaec. quelques autres personnes 
désiraient se joindre au groupe de 
Saint-Lambert, elles seront les bien­
venues.

L premier exercice orminenrc à 
8 heures, vendredi soir. On est prié 
d’envoyer son adhésion au Père 
Archambault. Villa Saint-Martin, 
Abord-àiPlouffe.

rent données à l’avocat en 
la ville.”

Me Laflamme rappelle à ce mo 
ment la résolution de M. McDonald 
à la réunion du bureau îles com 
mhsaircs, le 12 octobre, à l'effet de 
demander à M. Lniirciidrnii de pren­
dre des mesures légales afin de 
rescinder le paiement de la proprié­
té, de même que l'assemblée du StO 
octobre, alors que M. Laurendeau

vo<
P

curer du bi

FUMEURS
on tnhar, connaissez-vou* notre fameux

TABAC BILLY
à voua pro-

à l'arome délicieux, h la qualité toujnurn excellente?
Ce tabac bi-fermenté contient trèn peu de nicotine. Eaaayez-le, 

vous l’adppterex.
De votre fournisseur ou de

LA CIE DE TABAC EXCEL Limitée
227 rue Maisonneuve, Montréal. TEL EST 1103

A.-H. Barrette
NOTAIRE 

70, rue Rachel Est, Miontréal
Tél. Main 888.

Residence ; 1877 S.-Catherine Est.

J.-W. BOISJOLI
NOTAIRE

Prêt» d'argent, règlement de succession, etc. 
54 NOTRE-DAME EST, MONTREAL.

J.-EMERY CODERRE
6EC. TRES. VILLE DE MONTHEAL-EST 

RRaidence Etud«
28, GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-fou Mnntri1!il-F.st
Tél. (rénidence) Pte-aux-Tremhles 29î 

(étude) Ptc-aux-Tremble» 27—•2.

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Aatrefoi* da S.-Hmnri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Ma ris-Anna

Tél. S.-Louia 3943

neuf avec nos 
man
ders, _______________ _

L’HOPITAL DES PNEUS
Pour tout ouvrage de réparation 

558 RUE SAINT-DENIS 
Tél. Est 4042. En face rue Cherrier.
Gasoline, huiles et Accessoires. Prix rai- 

sonnables. ____

Automobile Owners Accessory Go., Limited
Uptown 7476 28A Victoria

Tout pour l'automobile 
Gazoline, Huiles, Pneus, Accessoires at 

Vulcanisation, AIR GRATIS

AUTOS USAOEES
Le meilleur endroit pour acheter une auto 

usagée c’est ici, parce que nous passons en 
revue les autos, et nous garantissons ppur 
un an. Faites venir une liste de nos occa­
sions en fait de routières, autos de touris­
me et cannons. S’ad. Automobile Clearing 
House, 1111-13-15-ouest, Sainte-Catherine. 
Ouvert le soir.

Achetez vos pneus et accessoires d'auto chez 
GEO. GRENIER, 415 rue Bleury 

Le meilleure place à Montréal 
pour réparation de PNEUS 

Toujours ouvert Tél. Up. 7303

RECOUVREMENTS^
faits à commission par tout le Canada. On 
ne compte rien, si on ne fait pas 4e per­
ception. Argent avancé sur les vieux comp­
tes. Charles Hannan, Main 3034, Chambrs 
IL 14, rue S.-Jean. Montréal. Canada.

__ RÈGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements fardes. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, Boulevard S.-Joseph Ouest.

Est 3412-3267. 221, Avé Hôtel de ville

LA CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE
Tous les genres de travaux — démanagr- 

i mentSj pianos, coffres-forts et machineries,
La nuit et le dimanche

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
S.-Denis, angle Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 2916.

attention spéciale.
appelez Est 3412.

VOITURE A LOUER — Est 1893
pour baptêmes, mariages, funérailles 

JOS. LEBEAU,
488 rue Labrecque, près Ontario, entre 

Saint-André et Saint-TLmothée

HERNIE
Bandages les plus perfectionnés, les plus 

connus, doux, soüples, sans ressort, 
d’un maintien parfait.

ETABLISSEMENT CLAVERIE (de Parla) 
174 rue S.-Denis. Montréal.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. S<

CHIRURGIEN-DENTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. 6098

Bureau : 2768 NOTRE-DAME OUEST 
Tél. Ouest 5329

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BAN QU £ waTIONALB 

99. rua S.-Jacouaa 
TELEPHONES >

Bureau : Main 761A.
Résidence : tél. Rockland 2059

ORTHOPEDIE MODERNE
NANTEL & BLAIS

75, BLEURY
Manufacturiers membres artificiels, appa­

reils de maintien, bandages herniaires bre­
vetés, ceintures élastiques, ceintures de ma­
ternité, bas élastique, etc.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
BOYAL SILVER PLATE Co. Do­

rure, argenture, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases saérès* 
bronzes, cuivrerie. À. Giroux, ge­
rant, 57, Saint-Gabriel. Main 13S7.
Tel. Est 7050. Réparations de tous genres

J.-O. MIRON &. CIE
Nickelage, Placage et Argenteur, Finisseur 
en Cuivre, Fabrication d'Electroliers. 

Spécialité, Carburateur, Coil Moteur, 
Magnéto, etc., etc.

175 Amherst. SATISFACTION GARANTIE.

Cours privés 
ciaux de

COMPTABLE

RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur 

Systématiste consultant. Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main .3869. Chambre 694, Edifice 
Shaughnessy.

137, rue McGill, Montréal.

ENTREPRENEURS

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent A prêter, montants $1,000 & 
$5,000, 1ère hypothèque. Règlement 

de succession
99, RUE S.-JACQUES. Tél. Main 9152.

Rés. 568, Fullum. Las. 637

J.-H.-H.-LIPPE
NOTAIRE

Tél.
18». RUE S.-JACQUES. 
Main 4671.

MONTREAL 
Btureau 411.

J.-AIÆX. O’OIJEMAN
NOTAIRE

90 8.-JACQUK8. MAIN 2669 
Prêt* sur propriété de ville et terre prie 

Montréal

PROUL.X et PROLJL.X
NOTAIRES

99. RUE ST-JACQUE8
Bntieee Banque Netlonale. Tél. Meln 293# 

ProulXc L Lelle Jos. Proulx, L LeL* 
bureau du soir : bureeu du soir i

ïï. 's'tSi'îm m m»
~ ËLZËÀR ROY

100. S.-Paul.
Main 92».

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien

Rés. 109,-ouest. Lagauchetièrs 
Main 3174.

J.-E. MAYER
ENTREPRENEUR

Couvreur en gravois et électricien. 
Réparations de tous genres. 

1985. RUE BORDEAUX.
Tél. Saint-Louis 1443.

COURTIERS EN ASSURANCES

Résidence
1660. RUE S.-DENIS.

Tél. S.-Louts 4876.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D'ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160. RUE SAINT-JACQUES

Tél. Main 6711

lo jour et le soir. Cours spé- 
"diction”. Préparation aux 

brevets.
EDMOND LAROCKE, B. S.

PROFESSEUR
APPARTEMENTS SALABKRRY.,, ANGLB 

SHERBROOKE ET ST-DENIS.
Tél. Est 1182.

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Jnlien. Saint-Louis 9198

REPARATIONS. — Matelas refaits, soli­
difiés, rembourrés, polis, meubles sur conv 
mande, emballage. 40 ans d’expéricne^,

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. McARTHUR
ancien contremaître ches R. W. Kerr, 91, 

rue Mansfield. Tél. Up. 6904

COMBUSTIBLE
Slabs, bois mou bien scc, scié en longueur 

pour poêle, $1,60 le voyage; bois franc scié, 
le meilleur à RISSONNIÎTÎTE et CIE,
371 Papineau. Tèl. est 4845. nésidciicc: S.- 
t.oilis. 3588.

MANUFACTURIER

J.-D. Camirand, limitée
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloge* et tous 
genres d'artides de fantaisie.

Nous manufacturons les électro- 
liens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

NOTAIRE
Prêts «uf hypothèques. Admis de créai,. 

cm et autres. Département spécial tour t 
Administration de SUCcivlon» et Tr pro­
priétés; recouvrements (collection»): fl'su- 
rnttres; placement de fond»; ngenre ptur 
achat et vente de commerce établis ou au­
tres institutions.
206.20». EDIFICE ItANQUE DE QUEBEC

Nn 11 Place d'Armee, MONTREAL.
Té! Main 876Î.

Tél. Main 1331

J..ALBERT SAVIGNAi,
NOTAIRE

rautretets de Biron et Savlgnncl 
spécialité: Examen de titre», règlement de difficultés commorclnles, difficultés rte 

famille, »,ieresslons ; placements de es pi 
tous h tans très nvnntngeux. Prêts nus 
lubriques et nus rrrntmlsslnn* seolnlres.

Bureau : 99, rue Saint-Jacque». 
Edifiée Banque Nntlonnte 

Le selr apte» I heaiee, (12 Sherbrenke Est
TM. Est 1643

Albert leforti 
ssurances

(de tous genres)
Agent spécial de le "London & I.nnraahire". 
Représentant de nombre d’autres compa­
gnies. 164 rue Sèint-Jacques. Tel. M. 3487. | 
Suint-Louis 3242.

LIQUIDATEURS

La Cie Wisintainer
INCORPOREE,

Fabricant, te cadres, moulures «t miroirs, 
importateurs d'imairerles. trlobes, etc. 

Maison caoadisnne et la seule dnns ton 
Benre i Montréal 

GROS ET DETAIL

58, Boulvd St.-Laurent 
et 7, rue Clarke

Téléphone flrll Mnin .1283

ERNEST ST-AMOUR
CURATEUR ET LIQUIDATEUR DK 

FAILLITES
Edifice llnnque de Qtiéber 

II, PLACE D’ARMES, MONTREAL 
Chütnbree sl.l el 614.

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON. PIGEON t DAVIS
825. Powar Bldq. T«l
Mor>tr»«l. Mairx 3025

Jour I Tél. Main 1473. Soir > Tél. Est 199.

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR, COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDUriCK "LA PHES8E”, SUITES 13.|J. 

51, rue S.-Jaeaues. Montréal, Can,

waBrs __ _
’’INVi^NTIONl

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEU\ E, D.M.V.
(Hôpitnl de l'Ernle VéUrinnlre Laval)

RUE CRAIG ESI.
Tél. Main III».

.n tou» wyn. Demandes lo atillll': DM
L'INVRN. Km qui (c m envoyé Ki-ail».

MARION & MARION 
364 rue Université. Montréal,

VERSAILLES, V/DRICAIRE & BOULAIS, Limité*
HANQUlKHH

EDIFICE VKRSAIL
TBL.KPIIONK MAIN MT4<! MONTH K AI.

LLü? 90, RUE SAINT • JACQUES
IN KT4.0 MONTH

PROVINCE DE QUEBEC, district 
do Mnniréal, Cour supérieurt', No 
511115. Dniiic Sod le /akaib, do la 
cité ot du district /«L' Motiirèat, 
épousi' do Farris Nicholas Jnzzar, 
marchand, du même lieu, dûment 
autorisée à ester on justice, deintin* 
dorosso, vs lo dit l'urris Nicliailns 
Jnzzar. défriideur. lido aolion on 
séparation do biens a été instituée 
contre lo défendeur, le 18 juillet 

— .1. A. A, Brodeur, avocat de 
la demanderesse,

i
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ROUMANIE

LE PREMIER 
ENGAGEMENT

UN COMMUNIQUE DE VIENNE 
DIT QUE LES ROUMAINS ET 
LES AUTRICHIENS EN SONT 
VENUS AUX PRISES. AU SUD- 
EST DE LA HONGRIE ET DANS 
LES MONTAGNES.

Vienne, via Londres, 29__'Les pre­
miers chocs entre les troupes rou­
maines et autrichiennes se sont pro- 

^duits, la nuit dernière, dans les dé- 
* filés des montagnes de la frontière 

est et sud-est de la Hongrie, dit un 
communiqué officiel publié ici, 
hier. Le communiqué qualifie les 
attaques de la Roumanie de “ traî­
tresses Des prisonniers roumains 
ont été ^ris. Les avant-gardes des 
deux armées sont venues en contact 
au défilé de Rothenthurm, à quinze 
milles au sud-est de Hermannstadt, 
en Transylvanie, et dans les défilés 
au sud de Kronstadt, ajoute le com­
muniqué.

Kronstadt et Hermannstadt, où 
tendent les premiers efforts des 
troupes roumaines sont deux des 
plus importantes villes de la Tran­
sylvanie. Elles sont près de la 
frontière méridionale de la Hon­
grie ; la première est à environ six 
milles de la frontière roumaine et 
la seconde à environ quinze milles 
de la frontière. Kronstadt est à 
soixante-dix milles au sud-est de 

J Hermannstadt.
La ville de Kronstadt est la plus 

importante ville manufacturière et 
commerciale de la Transylvanie. 
Sp population est d'environ 41,000 
âmes. Hermannstadt est une ancien­
ne capitale de la Transylvanie et 
est située près de la rivière Zibin. 
Sa population est de 33,000 âmes. 
Dans ces deux villes, la population 
est en grande partie roumaine.

L’ALLEMAGNE DECLARE LA 
GUERRE

Londres, 29.— Un communiqué 
officiel, publié à Berlin et transmis 
par le correspondant de l'agence 
Reuter à Amsterdam, dit : Après 
avoir rompu les traités conclus avec 
l’Allemagne et l’Autriche, la Rou­
manie a déclaré, hier, la guerre à 
notre alliée.

Le représentant du gouvernement 
allemand à Bucarest a reçu instruc­
tion de demander ses passeports, 
et d’informer le gouvernement rou- 

4 main que l’Allemagne se considère 
* en guerre avec la Roumanie.

LES MOTIFS DE LA ROUMANIE
Paris, 29.—La Liberté a reçu, par 

\oie de Genève, un sommaire de la 
déclaration de guerre de la Rouma­
nie à l’Autriche. C’est un long docu­
ment, dans lequel la Roumanie al­
lègue la nersécution dirigée contre 
ses nationaux par les Autrichiens. 
Ln Roumanie dit qu’elle est entrée 
en guerre parce que la population 
roumaine de l’Autriche est expo­
sée aux hasards de la guerre et d’une 
sée aux hasards de la guerre et d’une 
des responsabilités ennemies. Le 
invasion, parce qu’elle croit que son 
intervention abrégera la durée de la 
guerre, et qu'elle se range du côté 
des puissances qui à ses yeux l’aide­
ront le mieux à réaliser son idéal 
national.

i L EFFECTIF ROUMAIN
Paris, 29.—On estime que les effec­

tifs de l’armée roumaine, qui peu­
vent être mobilisés, sont de 900,(M)fKI 
hommes, y compris dix régiments 
des hussards rouges et dix des hus­
sards noirs, en plus d’une artillerie 
qui comprend quatre cent huit ca­
nons de 75 milimètres, cent soixante 
canons de campagne appartenant à 
la réserve et un nombre inconnu de 
gros canons.

OPINION DE LA PRESSE AN­
GLAISE

Londres, 29.—Tous les journaux 
de Londres consacrent la grande par­
tie de leur page éditoriale à la dis­
cussion de rentrée de la Roumanie 
dans la guerre, soulignant l’effet éco- 

•^nomique, politique et moral, aussi 
"bien que militaire de cette interven­

tion.
En ce qui regarde la signification 

militaire de Tacton de la Roumanie, 
les journaux assurent que l’entrée de 
la Roumanie change l’avantage nu­
mérique d ins la la lutte sur les théâ­
tres est et sud-est de la guerre, et met 
la Bulgarie dans un étau offrant aus­
si une nouvelle routé aux Russes les 
conduisant au coeur même du pays 
ennemi ; une route dont la défense 
nécessitera une grande extension de 
la ligne ennemie et une augmentation 
Daily News dit :

‘ Le fait capital de la situation 
est l'enveloppement des empires du 
centre que les succès de la Houma- 
tde vont compléter. Du côté écono­
mique, cela occasionne une perte, 
pour les puissances du centre, des 
approvisionnements quelles reti- 

^ raient du grand Etat balkanique. ”
'..'Express dit :
" L’Allemagne recevoit du bétail, 

du blé et du pétrole en grande 
quantité de la Roumanie. Cette 
source d’approvisionnement lui est 
maintenant coupée alors qn’elle en 
avait le nlus grand besoin. ”

Au point de vue politique, les 
journaux de I-ondres croient que 
l’entrée de la Roumanie aura un ef- 
fel presque immédiat sur la Grèce, 
resserrant les relations de Venise- 
Ins et du parti de TEntente. Le 
Morning Post dit :

" Pour son indécision et sa fai­
blesse, la Grèce souffre cruelle- 
•ent. mais il y a des signes que, 
BOus Panière expérience qu’il retire, 
le peuple grec reprend ses sens. 
Qu’il considère cependant que son 
repentir en vient pas trop tard. ”

Les éditoriaux comptent fort sur 
I effet moral que produira sur le 
peuple allemand l’action de la Rou- 

kiranie.
UN GRAND JOUE POUR LES 

ALLIES
France, 29.-oLa France pense 

aujourd’hui que Maximilien Har­
den avait raison quand il disait que 
la Roumanie se rangerait du côté 
îles vainqueurs. Tous les journaux 

-parisiens rapporchent cette décia- 
• ration et d’autres semblables faites 

par le» Allemands de la grande nou-

LES BALKANS

LES BULGARES 
SE RETIRENT

LES TROUPES SERRES OBLIGENT 
L’ENNEMI .4 BATTRE EN RE­
TRAITE A L’OUEST DE LA RI­
VIERE VARDAR. — LES BULGA­
RES DETIENNENT CEPENDANT 
DES POSITIONS IMPORTANTES 
A RAVALA.

Londres, 29. — Les troupes ser­
bes réalisent de nouveaux progrès 
assez importants en Macédoine ; 
elles ont infligé une sanglante dé­
faite aux Bulgares, près de Vetre- 
nik, à Toucst de la rivière* Vardar. 
Leurs ennemis n’ont pu résister aux 
impétueuses attaques consécutives 
qu’elles leur oui lancées ; ils se sont 
retirés, vigoureusement poursuivis.

Cependant les troupes bulgares 
assument l'offensive sur le chemin 
qui mène de Banica à Astrovo. A 
deux reprises consécutives l’infan­
terie bulgare s’est portée à l’attaque 
contre les positions serbes; à cha­
que occasion, elle a subi des pertes 
considérables sans aboutir à aucun 
résultat. Les batteries ont ouvert 
alors un violent feu, afin de com­
penser ses pertes.

Les Bulgares détiennent toujours 
des positions importantes à l’ouest 
de Kavala, positions évacuées par 
les troupes grecques et que les croi­
seurs anglais assiègent de leurs ca­
nons. Ils prétendent même, dans 
leur communiqué officiel, que les 
troupes anglo-françaises ont évacué 
toute la région nord de la Macédoi­
ne, pour se réfugier dans leurs po­
sitions du Golfe d'Arfani, déjà me­
nacées par l'offensive bulgare. Ils 
annoncent également que dans la 
null du 21 août jusqu’au soir du 23, 
les troupes serbes ont lancé dix 
huit attaques successives conlre 
leurs avant-postes des secteurs 
Kuguruz, sans réussir à les déloger.

Le ministère de la guerre français 
a publié, hier soir, sur les opéra­
tions de la Macédoine, le communi­
qué suivant :

“De la Struma à !.. région de 
Ljumnica. il y a eu un duel d’artil­
lerie. A l’es! de Cerna, ‘les Serbes, 
exerçant une vigoureuse pression, 
ont fait des progrès considérables 
près de Vetrenip. Sur le chemin de 
Banica à Ostrovo. trois attaques 
bulgares, livrées contre les positions 
smbes après une préparation d’ar­
tillerie, on! été repoussées avec de 
lourdes pertes. Le duel d’artillerie 
se continue avec violence dans ce 
secteur.

“Les Bulgares ont occupé diffé­
rentes localités abandonnées par les 
Grecs à 1 ouest de Kavala. Des mo­
niteurs anglais ont bombardé des 
troupes ennemies à la bouche de 
la Struma.

“Contrairement aux déclarations 
faites dans le communiqué officiel 
bulgare d>u 26, les troupes serbes, 
loin d’avoir essuyé une défaite dans 
la région de Kupuruz, ont fait une 
importante avance et dans la suite, 
elles ont défait l’ennemi.”

Les autorités militaires de Berlin 
publient dans un communique offi­
ciel, que les troupes bulgares se 
sont établies sur les hauteurs qui 
dominent Zborsko, au secteur de 
Maglenica, et qu’elles ont repoussé 
les contre-attaques serbes d'ans les 
montagnes de Ceganska.

"FRANGÉ

defïïrTeusesmais
VAINES ATTAQUES

L’ENNEMI SE RUE A L’ATTAQUE
DE FLEURY MAIS EST VITE RE­
POUSSE PAR LES POILUS.
Londres, 29. — Les Allemands 

ont tenté de reprendre le village 
de Fleury, dans la région de Ver­
dun, ayant dirigé hier plusieurs at­
taques, mais sans le moindre suc­
cès. Les Français ont repoussé vi­
goureusement l’ennemi en lui en- 
fligeant aies pertes considérables.

Dans la région de la Somme, 
I artillerie a déployé de l’activité 
dans les environs d’Estrées, de Bel- 
Iqy-en-Santerre ci de Lihons. Du 
côté de Verdun, les batteries alle­
mandes ont bombardé les positions 
françaises dans le bois Vaux-Cha­
pitre. Le 24 et le 25, les sous- 
heutenants Deullin et Delatour ont 
abattu leur cinquième avion enne nu.

Hier, les canons anglais à lon­
gue portée ont bombardé avec suc­
cès 1{,s troupes et les convois de 
1 adversaire entre Bapaume et Mi- 
raucourt. Les Teutons ont canon- 
uc de façon intermittente les tran­
chées anglaises, surtout entre l’o- 
zieres et le bois de Thiepval.

Depuis 24 heures, les Tommies 
ont fait 1.17 prisonniers.

Dans la soirée du 20. une tempê­
te a surpris 8 avions anglais,* et 5 
ne sont pa*i revenus.

HORS DE* COMBAT
Ottawa, 29 — Sur les listes des 

hors de combat publiées cette nuit 
et qui contiennent 92 noms, figurent 
les noms de quatre Montréalais et 
de quatre Canadiens-français.

Mort de ses blessures : Alfred Lé- 
voillé, 2078 rue Notre-Dame, Mont­réal.

Blessés : Charles Siddell, 035B 
«venue Verdun, Montréal ; John 
Duff, chemin Gentilly, Longueuil ; 
Arthur Vaillancourt, 4295 me Rov- 
cc. Montréal ; Augustin Goulet, St- 
Alphonsc de Caplan, P.Q. ; François 
Rapier, Toronto.

ETATS-UNIS FAITS - MONTREAL

LA GREVE LE 4 
SEPTEMBRE ?

TELLE EST LA DECISION A LA­
QUELLE EX VIENNENT LES 
QUATRE UNIONS DE CHEMI­
NOTS. — M. WILSON VA FAIRE 
UN SUPREME EFFORT POUR 
EVITER LE DESASTRE.

velle d’hier. Dans tous les milieux, 
on s’abandonne à un optimisme qui 
ne s’est pas vu depuis le début de 
la guerre.

Un haut fonctionnaire du gou­
vernement m’a déclaré que c’est un 
grand jour pour les Alliés, et que 
1 intervention de la Roumanie pro­
duira sans doute une grande im­
pression dans les pays neutres d’Ku- 
rope. La Grèce surveille la situa­
tion très intelligemment, et la Bul­
garie regrette sans doute son al­
liance avec l’Allenigane. Il n’y aura 
pi ut-être plus de Bulgarie, après la 
guerre.

Tous les Français bien rensei­
gnés font crédit de l’entrée en lice 
de la Roumanie à (M. Briand.

Washington, 29 — Les quatre 
unions de cheminots ont décidé de 
déclarer la grève à 7 heures, le 4 
septembre au matin. M. Wilson a 
demandé hier aux présidents de ces 
unions de rescinder les ordres qu’ils 
ont donnés au sujet de la grève, tan­
dis que le chef de l’Etat tenterait 
d’amener un arrangement ; mais ils 
lui ont répondu que cela n’est plus 
en leur pouvoir.

Ee président a aussitôt informé le 
comité exécutif des chemins de fer 
de la chose, et a tenu en hâte une 
réunion. La plupart des présidents 
des compagnies voulaient partir im­
médiatement pour se préparer à la 
lutte, mais on a décidé qu’ils de­
meureraient jusqu’à aujourd’hui, 
alors que M. Wilson va porter la 
parole, croit-on, devant les deux 
chambres du Congrus, dans un su­
prême effort pour éviter le désas­
tre.

En revenant du Capitole, où il 
avait conféré pendant deux heures 
et demie, avec les chefs du sénat, M. 
Wilson a trouvé à la Maison Blan­
che une copie des ordres décrétant 
la grève. Il a immédiatement fait de­
mander les présidents des quatre 
unions d’employés. A sa surprise, 
ils lui ont dit que ces instructions 
sont déjà datées du 14 août, qu’à 
cette date les chefs ont pris la dé­
cision de déclarer la grève et de 
continuer en même temps les pour­
parlers tandis qu’ils mettraient la 
dernière main aux préparatifs.

Les présidents des chemins de fer 
doivent voir M. Wilson ce matin. On 
s’attend à ce qu’ils quittent Wash­
ington peu de temps après. On pen­
se que les présidents des quatre 
unions de cheminots se rendront à 
New-York aujourd’hui, pour faire 
tous les préparatifs relativement à 
la grève.

La seule puissance qui puisse 
maintenant conjurer la grève, c’est 
le Congrès. Les ordres donnés par 
les chefs des cheminots mettent fin 
à tous les pourparlers entamés par 
le président, les syndicats et les 
compagnies. M. Wilson va deman­
der au Congrès d’adopter avant le 4 
septembre une loi défendant la grè­
ve tant qu’il n’y aura pas eu une 
enquête, d’établir la journée de 8 
heures et d’instituer une commis­
sion de conciliation. Si cette mesu­
re est passée, M. Wilson est résolu 
à mettre en oeuvre tous les pouvoirs 
dont il dispose pour la faire respec­
ter.

Quand les présidents des compa­
gnies de chemins de fer ont appris 
hier midi que la grève sera décla­
rée, ils en ont été d’abord surpris, 
puis indignés. Ils ont déclaèé una­
nimement que les cheminots ont 
perdu par cette façon d’agir tout 
l’appui qu’ils pouvaient trouver 
dans le public. Ils n’ont pas dissi­
mulé la colère qu’ils ressentent à la 
vue de ce qu’ils croient être une ten­
tative des employés de décréter la 
grève, tandis que tous les gros bon­
nets des compagnies étaient ras­
semblés à Washington. Les prési­
dents des plus puissantes compa­
gnies sont ici ainsi que les gérants les 
plus habiles. Il faudra cinq jours à 
quelques-uns pour retourner chez 
eux, et si la grève éclate lundi, ils 
auront à peine le temps de le faire 
après leur entrevue avec M. Wilson.

L’intérêt se porte sur les disposi­
tions que vont prendre les compa­
gnies de chemins de fer pour remé­
dier k la cessation de travail de 
leurs employés. Chicago est le plus 
grand centre de voies ferrées du 
monde, et c’est dans cette ville que 
les parties vont diriger surtout leur 
effort. On déclare que deux grands 
chemins de fer, les réseaux “Penn­
sylvania” et “Atchison, Topeka et 
Santa Fe”, dirigeront principale­
ment la lutte.

L’un dans l’est, l’autre dans 
l’ouest, ils tenteront de faire circu­
ler le plus grand nombre de trains, 
et emploieront une armée de < outre- 
grévistes. Mais les autres compa­
gnies ne sont pas restées inactives, 
et se sont efforcées de se procurer 
de la main-dVcuvre.

MEURTRE RUE
ST-LAURENT

• ——————

UN ITALIEN TUE D’UN COUP DE 
REVOLVER UN NOMME D'AMO- 
RE .4 L’HOTEL WHITE PALACE. 
— LE MEURTRIER EST ARRE­
TE PRES DE LA RUE DEMONTI- 
GNY.

FUMEZ LE TABAC CANADIEN I

RUSSIE

LÊSALLEMANDS
AL’ATTAQUE

Petrograd, 29. — Le calme prévaut 
sur toutes les lignes du front; seuls 
quelques engagements partiels se dé­
roulent, dans Ta région de Riga, en 
Volhynie comme en Galicie.

Les Iroupes allemandes se sont 
portées à I attaque près du lac Kol- 
dycheva et au sud du chemin de fer 
Baranovichi-Luniniets; les Russes 
ont résisté fermement à tous les as­
sauts. Dans la région du Dneister, au 
nord de Mariampol, les troupes rus­
ses se sont emparées du village de 
Deliuv, et d’un fort matériel de 
guerre.

Dans le Caucase, une violente lutte 
est engagée entre Turcs et Cosaques 
dans la région du lac Van et au nord 
de Bitlis, Les Turcs ont perdu leurs 
positions et bon nomin e de leurs 
troupes. Au cours de rengagement, 
les Russes ont fait plus de 300 pri­
sonniers.

Un meurtre a été commis hier 
soir, vers 8 heures, à l’hôtel White 
Palace, 385 boulevard Saint-Lau­
rent. La victime, Guiseppe d’Amore, 
arrivée récemment dTtalie.a été tuée 
presque instantanément par une 
balle de revolver qui lui a traversé 
la poitrine, et l’assassin, Gennaro 
Pezza, 25 ans, 367 rue Saint-Domi­
nique, a été arreté et écroué après 
une chasse à l’homme de quelques 
minutes.

Voici les circonstances du dra­
me : Vers huit heures moins un 
quart, quatre Italiens accoudés au 
comptoir de la buvette White Pala­
ce causaient,assez paisiblement dans 
leur langue maternelle, quand l’un 
sortit un revolver. Une détonation 
et Guiseppe d’Amore s’affaissait, 
inanimé, sur le sol. Un émoi se pro­
duisit dans la buvette et Gennaro 
Pazza en profita pour s’esquiver 
dans ia rue ou il détala à toutes 
jambes. Un citoyen qui remarqua le 
revolver à la main du fugitif, cria : 
“Arrètez-le !”, et éveilla la curiosité 
des agents Beauséjour et Laflamme 
qui attendirent Pazza de pied ferme 
et l’arrêtèrent à l’angle de la rue De- 
montigny.

L’ambulancé de l’hôpital Général 
fut mandée, mais les médecins ne 
purent que constater la mort de 
d’Aniore. Les deux autres Italiens 
qui accompagnaient Pazza ont été 
arrêtés également et devront servir 
de témoins à l’ermuéte du coroner. 
Ils ont nom Toni Frank et Franc 
Palocino. ils sont bien connus de la 
police, ayant déjà eu maille à partir 
avec elle.

Gennaro l’azza, qui fut arrêté plu­
sieurs fois, a l’honneur de voir son 
portrait figurer dans la “galerie des 
criminels” au bureau de la sûreté. 
Un jour, il a voulu planté un tiers- 
point dans le dos du détective For­
get qui l’avait mis en état d’arres­
tation et n’en fut empêché que par 
un formidable coup de poing nu’il 
reçut de l’agent Tierney et qui l’en­
voya rouler sur le carreau.
INCONNU PENDU

On a trouvé pendu à la branche 
d’un arbre, dans un chemin désert 
de Ville Emard, hier après-midi, un 
homme dont l’identité n’a pas en­
core été établie, mais que l’on sait 
être d’origine slave. La mort se ni 
blait remonter à deux jours. L’in­
connu se servit de deux ceintures 
en guise de courroie, ei lorsqu’on 
l’aperçut, les deux genoux fou 
chaient presque le sol, cc qui indi­
que la nature déterminée de Pacte 
accompli. C’est un homme d’envi­
ron 30 ans et assez bien mis.
ENSEVELI VIVANT

Le petit George Bertrand. 7 ans, 
334 nie Richmond, a perdu la vie en 
s’amusant dans un amas de sable 
dans la cour de la compagnie Cana­
dian Sand and Gravel à l’angle des 
rues Richmond et du Basin hier.

Des ouvriers occupés à décharger 
un tombereau ne virent pas le bam­
bin et le couvrirent de sable. Ce 
n’est que plus tard qu’on s’aperçut 
de la disparition du petit Georges, et 
une autre équipe d’ouvriers décou­
vrit le cadavre en chargeant un au­
tre tombereau.
EBOUILLANTEE A MORT

Une fillette d’un an et demi. Car­
mine Trentino, 731 rue Iberville, a 
été mortellement ébouillantée hier 
soir. L’un de ses jeunes frères lui 
versa un bol d’eau bouillante sur la 
tête.

Elle fut envoyée à l'hôpital où elle 
succomba.
GARÇONNET TUE

Un garçonnet âgé de 9 ans, Harry 
Heiselt, 1069 boulevard St-Laurent 
tenta de descendre d’un tramway en 
mouvement à l’angle du boulevard 
Saint-Laurent et do l’avenue des 
Pins de bonne heure hier soir. Il 
échappa la poignée de cuivre et tom­
ba dans la rue, se fracturant le crâ­
ne. On l’envoya en toute hâte à l’hô- 
pital Général où il expira.

SUR UN RO- ~ 
CHER DANS LA 

MER ARCTIQUE
CE QU’EST DEVENU LE NAVIRE

EXPLORATEUR DE JOHN IIOH-
DEN.

VIOLENT INCENDIE A
COTEAU DU LAC

C.ôtean du Lac, 29.—Un incen­
die s’est déclaré dans un hangar 
appartenant à un cultivateur do Co­
teau du Lac, hier. En un rien de 
temps, les flammes se sont propa­
gées à une remise à voitures, puis à 
la maison du cultivateur, M. Joseph 
Boyer. Des voisins de M. Boyer 
vinrent lui prêter leur aide pour 
combattre 1 incendie, mais ils ne 
purent réussir qu’à sauver la mai­
son d’une destruction complète. 
Quand Ils maîtrisèrent les flammes, 
une partie de la maison était déjà 
fort endommagée.

Los pertes sont évaluées à envi­
ron 91,500 et les assurances ne s'é­
lèvent qu'à .9204k

Il est très bon et ne laisao pas de mauraisea odeurs 
Contre mandat-poste de 75 sous nous en expédierons une livre.

La St-Jacques Tobacco Packing, Co., Ltée., St-Jacques. Ce. Montcalm. Què.

MAISONS D’EDUCATION

COLLEGE DE LOXGCEUIL
Sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes

Cours commercial complet, français et anglais; préparation aux écoles supé­
rieures: Ecole des Hautes Etudes, etc.

Installation récente des plus modernes.
Communications A 
Traversier de la rue Poupart.
Trarersier de la rue Pie IX.
Tramways électriques (Place Youville).
Delaware & Hudson.
Rentrée des pensionnaires: lundi, le 4 septembre.
Rentrée de^ externes: mardi, le 5 septembre, à 8 heures.

SAINTE-ROSE DE VITERBE, 210 VILLENEUVE OUEST 
(Près de l’Avenue du Parc)

Enseignement individuel, saües d’études et classes enfantines, séparées, pour 
fillettes ou garçonnets.

Notre système d’enseignement consiste en leçons données individuellement h 
chaque élève, ce qui favorise les progrès, même chez les enfants faibles de santé 
ou en retard dans leurs études.

Le cours d’études comprend, outre l’instruction religieuse, l’enseignement 
achevé des langues française et anglaise, des mathématiques, de l’histoire, des 
sciences, de la littérature et des beaux-arts.

La rentrée des élèves est fixée au mardi, 5 septembre, pour les classes enfan­
tines et au mercredi, 6 sentembre, pour les cours individuels.

TEL. SAINT-LOUIS 2169

Nome, Alaska, 29 —- John Borden, 
propriétaire conjoint du navire 
d’exploration dans la mer Arctique 
"Great Bear”, télégraphie :

Notre chasse et notre voyage d’ex­
ploration d’une année dans l'immen­
sité de la mer Artique ne sont plus 
aujourd'hui qu’un rêve du passé. 
Notre navire a fait naufrage. Quel­
qu’un nous avait dit qu’un nommé 
Letter, supposé cire un maître d'é- 
coie du gouvernement, avait fait 
naufrage et était en danger de mou­
rir d’inanition sur Plie Saint-Ma­
thieu, une île morne et rocailleuse. 
Nous nous doutions peu alors que 
nous serions nous-même secourus. 
Quarante-huit heures plus lard nous 
frappions le rocher Primade, à en­
viron sept milles mi sud de Saint- 
Mathieu.

Nous avions navigué au milieu 
d'un épais brouillard, contre des 
vents contraires venant du nord, et 
nous étions tout à fait incapables 
de déterminer notre position au 
moyen d’observations. Nous nous 
basions entièrement sur la route es­
timée. Je m’éveillai à minuit 50, 
mercredi, et me rendis dans la cui­
sine pour prendre une tasse de ca­
fé. Je passai sur le pont lorsque la 
vigie cria : “Tribord tout.”

Une cloche dans la chambre des 
machines sonna à toute vitesse à 
l’arrière, et presque au même mo­
ment le vaisseau frappa un rocher. 
Nous glissâmes sur lui en en frappant 
un second plus gros. Tout le monde 
fut immédiatement sur le pont et je 
donnai l’ordre de carguer les voiles. 
La vérité m’obli-j de dire qu’aueu-

CATHOLIC 
HIGH SCHOOL

55 RUE DUROCHER
Dirigée par les Frères de la Présentation 

d’Irlande

REOUVERTURE MARDI, 5 SEPT.
COURS : Mathématiques, sciences classi- 

ques et commerciales

Succès à l’université en juin et aux examens 
de marine

Les étudiants dont les noms suivent ont 
subi leurs examens et obtenu leur, admis­
sion au McGill : (a) Faculté de loi et des 
Arts : Norman Peterson, Gilbert Carroll, 
Henry Smeaton, Geo. Cloutier, Gerald Mc­
Carthy, Georges Deslauriers; (b) Faculté 
de médecine et des Arts : James E. Ryan, 
Norman Peterson, Henry Smeaton; (c) Fa­
culté des sciences appliquées: Georges Clou­
tier, Patrick Kelly, Louis Richard, John 
Drury.

Les étudiants dont les noms suivent ont 
subi leurs examens et obtenu leur admis­
sion à Laval: Faculté de médecine: Eric 
Ryan; Faculté de dentisterie : H. O’Shaugll- 
nessy ; Collège de la Marine Royale, exa­
mens d’admission: Charles R. Roy.

ECOLE TECHNIQUE
DE MOTREAL

70-ouest RUE SHERBROOKE
Préparation aux car­
rières industrielles. 
Enseignement théo­
rique et pratique.

REOUVERTURE 1er SEP. 1016
Prospectus sur demande

COLLEGE ST.-JOSEPH
A BERTHIERVILLE, P. Q.

Cours élémentaire, intermédiaire et 
commercial bilingues

Rentrée des élèves, le 7 septembre 
J^A. CHARBONNEAU, C.S.V. Dir.

Collège Sacré-Coeur
SAINTE-AGATHE DES MONTS 

Sous la direction des Frères du Sacré- 
Coeur. Cours commercial anglais et fran­
çais. Rentrée le 5 septembre.

COLLEGE Dü SACRE-COEUR
BOUCHERVILLE

Pensionnat sous la direction des 
Clercs de Saint-Viateur 

Rentrée le 1er septembre 1916 
Prospectus envoyé sur demande 

N. T. LECLERC, C.S.V.
Directeur.

-ECOLE
COMMERCIALE PRATIQUE

LAL1ME -
SAINT-HYACINTHE, QUE. 

Sténographie, Clavigraphie, Compta­
bilité. sous toutes ses formes. 

Télégraphie, Administration 
des gares

ANGLAIS, FRANÇAIS 
Les cours de l’Ecole Lalime sont 

complets, essentiellement rapides et 
pratiques. Un soin individuel est 
donné à chaque élève.

L’mnaeignmment de l’Anglais 
Comme l’anglais est tout à fait 

indispensable, l’Ecole Lalime atta­
che une importance toute spéciale 
à l’enseignement de cette langue.

Le cours d’anglais est donné par 
un professeur éminent, et l’élève 
qui veut s’appliquer à l’étude 
pourra, sous son habile direction, 
maîtriser l’anglais en pü de temps.

Demandez le prospectus de

L'ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE 
LALIME LIMITEE

Saint-Hyacinthe, Que.

214 Ouest, Stc-Catherine, Montréal. 
FONDE EN 1895 

Enseignement individuel le jour et 
; le soir. Positions assurées. Prospec­
tus sur demande. Tél. Main 309.

ANGUS CAZA, Princ. 
Rentrée le 15 août.

ESCOMPTE
AVIS est par les présentes donné 

que VENDREDI, LE 1er SEPTEM­
BRE est le dernier jour où

L'ESCOMPTE DE 3%
sera accordé sur les taxes, d’eau, d’af­
faires et personnelles.

Ceux qui désireront s'acquitter de 
leur taxe d’eau par versements pour­
ront le faire en en payant la moitié 
le ou avant le 8 septembre et la ba­
lance le ou avant le 8 novembre, 
mais aucun escompte ne sera accor­
dé sur ces paiements, et dans le cas 
où ie premier versement ne serait pas 
payé dans le délai spécifié, tout le 
montant deviendra dû et exigible et 
l’eau pourra être

“INTERCEPTEE”
en tout temps, après les dates des 
échéances, sans autre avis. Le paie­
ment de la taxe pourra s’effectuer 
en envoyant par la poste des chè­
ques, et les contribuables qui vien­
dront régler à l’hôtel de ville évite­
ront des retards en aoportant avec 
eux le montant exact de leurs comp­
tes.

Pour la commodité de ceux qui ré­
sident loin de l’hôtel de ville, les 
paiements seront reçus aux postes 
de police sous-mentionnés à partir 
de LUNDI, LE 28 AOUT, jusqu'à 
VENDREDI, 1er SEPTEMBRE.

1720, rue Sainte-Catherine est, pos­
te de police No 11.

Angle des rues Beaudry et Onta­
rio est, poste de police No 3.

458 Parc LaFontaine, poste de poli­
ce No 14.

1394, Boulevard Saint-Laurent, pos­
te de police No 12.

Angle des rues Sainte-Catherine O. 
et Guy, poste de police No 10.

Angle des rues du Grand-Tronc et 
Shearer, poste de police No 9.

1167, avenue Mont-Royal est, poste 
de police No 19.

Coin Botrel et Chemin de la Côte 
Saint-Antoine, poste de police No 23.

Coin Boulevard Saint-Laurent et 
Avenue Laurier.

Ancien Hôtel de Ville. 274 Boule­
vard Monk, posle de police No 25.

Coin Boulevard Gouin et rue La- 
jeunesse, poste de police No 27.

Angle des rues Notre-Dame et Tru- 
del, poste de police No 26.

Les contribuables devront appor­
ter leurs comptes avec eux, à ces 
postes là; autrement, aucun paiement 
ne sera accepté.

Tous les chèques devront porter 
le timbre de guerre.

CHS. ARNOLDI, 
Trésorier de la Cité. 

Bureau du Trésorier de la Cité, 
Hôtel de Ville,

Montréal, le 24 août 1916.

COLLEGE BOURGET compagnie des tramways
DE MONTREALRIGAUD, P. Q.

Cours classique. Cours commercial 
anglais. Enseignement primaire fran­
çais et anglais. On enseigne, du fran­
çais, chaque jour, pendant une heure, 
aux élèves du cours commercial.

RENTREE DES ELEVES, LE 5 
SEPTEMBRE

Collège du Sacré-Coeur
SUDBURY, Ont.

Collège classique dirigé par les Pères Jésui­
tes, affilié a l’Université d’Ottawa, cours 
classique bilingue, cours préparatoire ; an­
glais et français, matières commerciales en­
seignées durant le cours classique. 
L’examen dit de l*“Entrance” pas nécessaire 

RENTREE, LE G SEPTEMBRE 
Pour plus d’informations, s'adresser au 

REV. PERE N. PARE, S.J., recteur. 
Collège du Sacré-Coeur. Sudbury, Ont.

Collège Commercial
VARENNES

Pensionnat sous la direction des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. 

RENTREE LE 5 SEPTEMBRE

Mont St-Bernard !Collè6lï?!ri',Dame
SOREL, P. Q.

Cours commercial complet 
RENTREE DES ELEVES,

5 SEPTEMBRE

PENSÎONNATdêviÂlJ VILLE
St, RUE ADAM,

Entre In 2e et la 3e avenue 
Sous la direction des Soeurs des Saints Nome 

de Jésus et Marie 
ENTREE LE 6 ^FTEMliRE ^__

ne des 21 personnes à bord du 
“Great Bear’ ne montra lu moindre 
crainte ou la moindre confusion. 
Pendant tout ce temps il faisait si 
noir et le brouillard était si dense 
que nous ne pouvions rien voir que 
la lueur fugitive des brisants pres­
que sous notre avant. Nous sentions 
plutôt que nous ne voyons le mur 
de rochers qu’à quelques verges seu­
lement de distance.

Primarle Rock est une ile déser­
te d’une longueur de deux milles et 
d’une largeur de deux cents verges. 
Elle s’élève au-dessus de la surface 
de l’eau à une hauteur de 900 pieds, 
n’offrant aucun point d’utterrissnge 
pour les bateaux, même on temps 
calme. Le matin du vendredi, 25 
août, vers 10 heures, nous aperçû­
mes te cotre “McCullouch”, près du 
en)) et ancré en vue de nos feux de 
signaux.

Un canot fut mis à la mer et nous 
envoyèrent deux hommes à leur 
rencontre.

DEPECHE A UN
TAUX REDUIT

New-Yo'k, 29. La Compagnie 
de télégraphe Western Union, ,m- 
noncc aujourd’hui que le service d ■ 
lettre retardée de jour (“day l«t- 
te"”) établi aux Fints-Uni', seale- 
nienC sera introduit, dès le 1er si'p- 
tembre, à tous les bureaux du Ca­
nada. y compris relis de la compa­
gnie Great North Western Tele­
graph,

j pour les enfants de 7 a 12 ans. Réouverture 
j le mardi, 5 septembre.

Collège de Saint-Jean
Cours commercial et classique 
RENTREE DES ELEVES LE 

5 SEPTEMBRE 1916

Pensionnat des Frères 
du Sacré-Coeur

Pointe-nux-Trembles, P. Q. 
près Montréal

Cette institution donne un cours 
commercial complet, bilingue. Ren­
trée le 5 septembre.

Académie N.-D. DES vfciofRES
PlnttHburg, N. Y.

nûtimciits nouveaux avec uménaRemonta 
moileruc*. Agréablement située sur les bords ; 
Sn ru une.

Affiliée rt accréditée par l’Université | 
d’Albunv. Prépaie A tous les examens fin 
l’Ltiit. (.ours anglais, français, latin, (.ours i 
commercial. Preparation aux différents di- ; 
plômes du musique. Enseignement de des­
sin, couture, broderie.

Pour plus fie renseignements, s'adresser I 
à lu Soeur Directrice.

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1916.

Sef ■LACHINE. — Du bureau de Poste, 
vice de
10 min. de 5.40 a.in. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m, à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m! à 12.00 minuit 

DE LACHINE.—Service de:—
20 min. de 5.80 a.m. à 5.50 u.m.
10 min. de 5.50 a-ia. à 9.00 a.m.
20 min. de 0.00 u.aa. à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m! à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. à 12.10 a.m.
Dernier extra à 12.50 a.m,
. «AULT -• AU - UECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Dems a 
Samt-Vincent.—Service de :—
10 min. de 5.20 a.m. à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 u.m. k 4.20 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. a 0.40 D.m.
20 min. de 6.40 p.m. k 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m. à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12 0# 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent. 12.40 a.m, 
DE SAINT-VmCENT DE PAUL A SAINT- 

DENIS. — Service de :—•
10 min. de 5.50 a811. à 8.10 a.m.
20 min, de 8.10 a.m. 5 4.50 p.m.
10 min. de 4.50 p.m. k 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m. à 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. à 12.00 minuit. 
Tramway de Henderson A Suint-Denis, 12.2# 

a.m.
Tramway de Saint-Vincent à Saint-Denis, 

1.10 u.m.
CARTIEKV1LLE. — De Snowdon Jet.—Ser­

vice de
20 min. de 5.20 a.m. # 8.40 p.m.
10 min. de 8.40 p.m. à 12.0(1 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de 
20 min. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 9.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE — De l’Ave du Parc et Mont- 
Hoyal.s-Scrvicp de 
20 min. de 5.40 a.m. à 12,20 a.m.

DE L’AVE. VICTORIA —Service de s- 
20 miu. de 5.50 a.m. è 12.30 a.m.
De l’Ave. Victoria ft Snowdon, 10 min. 5.30 

a.m., ft 8.30 n.m.
BOUT DE LTLE.—De Lasalle et Notre- 

Dame, service de : —
60 min. de 3.00 a.m. à 12.00 minuit.

TETRKAULTVILLE.—De Lasalle et Noire- 
Dame, service de : —
15 min. de 5.00 am. ft 9,00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. ft S.30 p.m.
15 niln. de 33ll p.m. ft 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 p.m. ft 12.00 minuit.

POINTE-AUX-TREMBLES, via Notre-P». 
me.—De Notre-Dame et 1ère avenue, Mai­
sonneuve, service de ; —
16 min. de 5.15 a.m. ft 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. à 12.20 a.m.
Dernier tramway additionnel pour le Boule­

vard Brrnard ft 1.20 n.m,

MONT-SAINT-LOUIS
144-cst, me Sherbrooke. Montréal 
COMMERCE, MATHEMATIQUE, 

LITTERATURE
Lu rentrée îles pensionnaircs aura 

lien le 5 sentembre; la rentrée des 
externes, le lendemain, à 8 heures 3fl.

Collège Laval
SAINT-VINCENT DE PAUL, P. «.

Cours commercial complet, français 
amtlnls.

Installation des plus modernes. 
Communient inns fnelles par le C. P. 

et les tramway, électriques du Snutt.
RENTREE LE i SEPTEMBRE 

Prospectus envoyé sur demands

et

R„

UN LIVRE D’OR

LE MARIAGE OU LA 
GRANDE QUESTION

par M. HAMELIN, curé

2000 vol» vendu» en 2 moi»
Trè* intéreft*ant *t instructif, égale* 

ment profitable aux gens mariés et 
aux jeunes personnes, garçons et 
filles. Ce livre D'OR qu'on a aussi 
appelé une MINE D’OR, contient $50 
pages, est relié en toile (pleine reliu­
re), et ne vend 90 sous, par la poste, 
91.00.

En vente chez. GRANGER FRERES. 
43. rue Nc-treoDame ouest. Montréal.

PROVING K l>i: Ql Unix;, dtatrtvft de >tont- 
runl, Cour de Circuit No b0(W G.. NY. Lind­
say Ltd., vs. C.. .I. KIHn. Le 7nte jour de ' 
septembre 191(1 à 11 heurn» de Pnvaiit-mldl, 
au domicile' du dit défrnd;ur, au Na I.Vi rue 
Vend mue. rji In cité de Montréal, orront 
vendus par autorité de justice les htans et 
effets du dit défendeur, saisis en cettf cau­
se, consistant et» piano, nieublcs de ménage. 
Conditions : argent comptant. ANT. LA- 
pii’.mo;. H.O.S.

Montréal, 28 août 191d. ___
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LA VIE SPORTIVE ! •-

OUVERTURE 
DE LA PISTE 

A LAPRAIRIE
PLI S DE DEUX MILLE PERSOS-

SES ONT ASSISTE .4 L'INAUGU­
RATION DU CHAMP DE COUR­
SE KEMPT ON. — LES t.WOIUS
AUX HONNEURS.

Le meeting de courses de Ketnp- 
ton Park s'est ouvert hier après- 
midi devant une assistance de 2,500 
amateurs. C'est dire que les fervents 
des courses ne craignent pas de se 
déplacer pour suivre leur sport fa­
vori. La nouvelle piste d’un nulle 
est bien située, son parcours est ra­
pide et d’un moëllenx qui permet 
aux coursiers de donner leur plei­
ne valeur. Le programme d hier- 
après-midi a vu le triomphe des fa­
voris dans la majorité des épreu­
ve;. Celles-ci ont été d'une régula­
rité notoire et les juges ont eu K* 
plaisir de n’avoir pas à faire le plus 
petit reproche aux jockeys. Les 
trains qui ont transporté le public 
à la piste ont marché régulièrement 
et tous sont revenus chez eux à bon­
ne heure.

Les amateurs sont priés de noter 
que le premier train quitte ia gare 
Bonaventure à 1 heure 45 pmi. pre­
cises.

La première course revint au se­
cond choix. Water Lee, qui mena 
de bout en bout. Eustace gagna par 
une encolure sur Noble Grand pour 
la deuxième place.

Le favori Old Drury mena de bout 
en bout dans la deuxième course. 
Enjoy et Jeannette se classèrent 
dans l’ordre de mention.

La victoire d’iElizabeth Lee fut 
très concluante dans la troisième 
épreuve. Cette favorite s'accommo­
da très bien du parcours et gagna 
facilement. Leoma et Belle Terre 
qui se classèrent dans l’ordre de 
mention ne lui suscitèrent aucune 
opposition séreuse.

Nellie B., n’eut rien à redouter 
pour ses chances dans la quatrième 
coursç. En tète du peloton dès le 
démarrage elle sut maintenir cet 
avantage de bout en bout. Miss 
Frances et Mayme W. se classèrent 
dans l’ordre de mention.

Les preneurs eurent l'occasion de 
se faciliter en jouant Zin Del. Le 
porte-couleurs de l’écurie Frey me­
na en effet de bout en bout (tans la 
cinquième course. Bose O’Neil et 
Moi:v O., restèrent dans l’argent.

“Gene Lutz triompha avec Leia- 
loha dans la sixième épreuve. Elle 
fit d’abord une course d’attente et 
se dégagea dans la ligne droite où 
elle devança Heartbeat et Laura.

Première course : $400. 3 ans et 
plus, à réclamer. 5 furlongs;—-1er 
—Water Lee, 104, White, 5 à 1, 2 
à 1. au pair. 2—Eustace, 115, How­
ard. 8 à 1. 3 à 1 et 3 à 1. 3—Noble 
Grand, 112, Daniels. 2 à 1, 7 à 10 
et rien. Temps, 1.04 1-5. Pat Gan­
non, Sal va do. Queen, Uncle Mon, 
Nino Muchacho ont aussi couru.

Secondî course : $400, à récla­
mer, 2 ans, 5 furlongs :—1er—Old 
Drurv, 116, Howard. 3 à 2. 2 à 3 et 
1 à 3. 2—Enjoy, 105, 3 à 1, au pair 
et 1 à 2. 3—-Jeannette, 105, Wsite, 
5 à 1. 8 à 5 et 4 à 5. Temps, 1.04 
2-5. Prcmo Vera, Hanan, Abe Mar­
tin May Book ont aussi couru.

Troisième course; $400, à récla­
mer, 3 ans et phis :—1er—Elizabeth 
Lee, 107, Gaugel, au pair, 1 à 2 et 
ri n 9—Leoma. 115, Young, 6 à 1,

LES HONNEURS 
SONT PARTAGES 

HIER APRES-MIDI
MONTREAL PERD LA PREMIERE 

PARTIE PARU A2 MAIS GAGNE 
LA DEUXIEME PAR 11 .4 7.— 
DEUX AUTRES PARTIES AU­
JOURD'HUI.

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE. 
Baltimore à Montréal (2 par­

ties).
Richmond it Toronto.
Newark à Buffalo.
Providence à Rochester.

NATIONALE. 
New-York à Cincinnati. 
Brooklyn à St-Louis. 
Boston à Pittsburg. 
Philadelphie à Chicago.

AMERICAINE. 
Détroit à New-York. 
Chicago à Philadelphie. 
St-Louis à Boston. 
Cleveland à Washington.

Les Baltimore et les Montréal se 
sont également divisé les honneurs 
de la partie double d’hier, au parci 
Atwater, les Orioles prenant la pre­
mière partie par 11 à 2, et les Royal 
s’adjugeant la dernière par le rèsul- 
tat de 11 g 7. Les deux parties ont Ross et Reynolds; Brady et Hay- 
été remarquables par le nombre den. 
d’erreurs commises et les hits à lon-i A Rochester

113,
2

2 à 1, au rai 3—Belle Terre 
Finley, 3 à 1. au pair, et 1 a 2.
Temps, 1.03 2-5. Mr. Sniggs, Louis 
Des Cognets, Politician ont aussi 
couru.

Quatrième course : $400, à récla­
mer, 3 ans et plus, six furlongs ;—
1er—Nellie B.. 109. Gaugel, au pair.
1 à 2 et rien. 2—Miss Francis, 107,
Howard. 3 à 1, 2 à 3 et rien. 3—
Mayme W., 110, Dominick, 3 à 2, 1 
à 2 et reni. Temps, 1.15 1-5. Little 
Alta Divan ont aussi couru.

Cinquième course : A réclamer,
$400, 3 ans et plus, six furlongs:—
1 -Zin De!, 108, Howard, 4 à 5,
2 à 5 et rien. 2—Rose Oneil, 108,
Wolslenho'eu, 5 à 2, nu pair, 1 à 2.
3--Mo!! O. 100. E Smith. 6 à 1. 2 
à 1. Temps, 1.15 1-5. Miss Krug.
Yellow Flower, Old Gotch ont aussi 
couru.

Sixième course, 6 furlongs, à ré­
clamer. $400, 3 ans et plus. 1—Lei- 
a'oha. 108, Dodd. 5 à 1, 3 à 2, 2 à 3.
2—Heartbeat, 116. Gargan. 5 à 2, au.,. . .. „
pair et 1 à 2. 3—Laura, 108. Wols- ™,,,ssc,te-p-• 
tenhcîm, 3 à 1, au pair, 1 à 2- Sherman, P 
Temps. 1.15 1-5. Unity, Captain El 
liott, Gordon, Scrimmage et Valla 
dolid ont aussi couru.

gue distance, comme on pourra s’en 
rendre compte par les sommaires 
détaillés, qui suivent.

Dans la première partie, Goodbred 
ne lança pas trop mal mais le sup­
port qu’il reçut fut déplorable et les 
visiteurs surent trouver ses balles 
aux moments critiques. Par contre. 
Bentley lança pour les Orioles une 
partie très solide et les Royal ne pu­
rent croiser le marbre que dans la 
huitième, alors qu’ils comptèrent 
leurs seuls deux points.

La dernière partie fut plus agréa­
ble aux deux mille spectateurs. Col­
well commença par lancer pour les 
locaux; mais il céda le pas à Fullen- 
weider dans la cinquième, après un 
ralliement fort dangereux des visi­
teurs, qui leur donna cinq points, et 
ne les mit qu’à un point de distance 
des Montréal. Fullenweider fut une 
vraie énigme pour Baltimore, qu’il 
tint à trois coups réussis en cinq 
manches. Mais Morissette, qui débu­
ta dans la boîte pour les visiteurs, 
fut constamment en danger, grâce 
surtout aux nombreuses erreurs de 
ses co-équipiers. MaisAl frappa com­
me un enragé au bâton, mettant un 
coup de circuit et deux deux-buts à 
son crédit. Wagner envoya aussi Ja 
balle sur la rue Ste-Catherine, dans 
la seconde partie. Aujourd’hui, il y 
aura encore deux autres parties en­
tre les deux mêmes clubs.

1ère Partie 
SOMMAIRE:—

Ab. R. H. Po. A. E. 
.342Bates, r.f . . . 

Russell, 1b. . 
Barber, 3b. . . 
Twombley, c.f. 
Hartzell, 2b. . 
Kopf, s.s. . . 
Lamarre, l.f. . 
McAvoy, c. . . 
Winston, c. . 
Bentley, p. . .

1ère Partie
Providence . . 201000010—4 8 
Rochester . . .000000100—1 6

Baumgartner et Yelle; Way 
Dooin.

2ème Partie
Providence . . 100003010—5 10 
Rochester . . . 24200100x—9 6 

Davis et Yelle; Hersche et Haie. 
POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
Buffalo . . . . . 66 51 .564
Providence . . . 63 52 .548
Toronto . . .. . 60 54 .526
Baltimore. . .. . 61 56 .521
MONTREAL. . . 58 55 .513
Rochester. . . . 58 61 .488
Richmond . . . 54 61 .470
Newark . . . . 46 70 .397

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées, hier après-midi, dans les sé­
ries des ligues Américaine et Natio­
nale :

LIGUE AMERICAINE
A Washington :

R H E
Cleveland. . .000000000— 0 3 1 
Washington. .00001 lOOx— 2 7 0 

Boehling et O’Neill ; Johnson et 
Henry.

A Philadelphie : FIR. H. E.
Chicago. . .000601000— 1 5 21 1 0

5 a 2 \ï 3 J Philadelphie .060000000— 0 3
4 1 2 5 0 0 Benz et Lapp ; Myers et Haley.
5 0 0 1 1 0!
5 0 1 1 2 0 !
5 0 0 3 0 0
3 114 10
2 0 0 0 0 0
4 2 3 0 4 0

Totaux .... 38 11 11 27 12 
MONTREAL

Ab. R. H. Po. A. E.
S mythe, 2b. 
Moran, e.f. 
Maisel, l.f. . 
Smith, r.f. . 
Slattery, 1b. 
Wagner, s.s. 
Damrau, 3b. 
Madden, c. 
Goodbred, p.
xHowley............ 1

0
1
0
1
0
0
0
0
0
0

0 0 
0 2 
1 6
1 1 
2 11 
2 2

Totaux .... 33 2 8 27 11 5
x—A frappé pour Goodbred à la 

neuvième reprise.
Résultat par reprises:—

R. H. E. 
11 

2
Slattery ;

Baltimore . . .003020105 
Montréal.... 000000020 

Coups de trois-buts:
Coups de deux-buts: Bentley, Twom­
bley; Barber, Bates, Damrau, Maisel. 
Coups sacrifiés: Russell 2. But volé: 
Twombley. Doubles-jeux: Bentley à 
Kopf à Russell; Barber à McAvoy à 
Russell. Retirés au bâton par Bent­
ley. 3, par Goodbred, 2. Buts sur 
balles: de Bentley 3; de Goodbred 4. 
Balle mal lancée: Goodbred. Arbi­
tres; Freeman et Chestnut. Temps : 
1 heure 30.

Bates, r.f. . . 
Russell, îb. .. 
Barber, 3b. .. 
Twombley, c.f, 
Hartzell, 2b. . 
Kopf, s.s. . .. 
Lamarre, l.f. . 
Dunn, r.f., l.f. 
McAvoy, c

LES COMPTEURS
DE LA N. L. U.

Totaux

2ème Partie 
BALTIMORE 

Ab. B. H 
...42 
... 5
.. . 4

4 
4 
4 
2 
1 
4 

1 
3

36

1
0
1
1
1
(I
0
0
0
1

Po. A. E. 
6 0 0 

9 
3 
0 
1 
1 
0 
0 
2 
3 
1

9
1
1
3
2
2
1
5
0
0

Benz et Lapp ; Myc 
Détroit — New-York : Pluie. 
St-Louis — Boston : Pluie. 

POSITION DES CLUBS
Boston................ 70 49 .588
Chicago. . . 67 56 .545
New-York. . . 65 56 .527
Cleveland. . . . 65 57 .533
St-Louis. 55 56 .537
Washington. . . 58 61 .488
Philadelphie. . 26 92 .221

LIGUE :NATIONALE
A Cincinnati :

R. H. E.
New-York. . .000209000— 2 8 2 
Cincinnati. . 0140O'OÛOx— 5 10 2 

Anderson. Schupp et Bariden ; 
Toney et Wingo.

A Chicago :
R. H. E.

Fbiladeiphie .012000050— 5 12 0
Chicago. . .060000200— 2 5 3

Alexander et Burns ; Hendrix, 
McConnell et Elliott, Archer.

A Saint-Louis :
R. H. E.

Brooklyn. . .060000000— 0 8 2
St-Louis. . . lOOTOlOlx— 4 10 0

Pfeffer, Dell et Myers ; Meadows 
et Gonzales.

A Pittsburg :
1ère partie

R. H. E.
Boston. . . .000(100010— 1 7 1
Pittsburg. . .2100061 lx—- 5 15 1

Rudolph, Nebf et Blackburn. 
Tragessor. Gowdy ; Mamaux et Fis­
cher.

2ème partie
RHF

Boston................. 0223001— 8 9 2
Pittsburg. . . .1006010— 2 6 3

Allen et Tragessor ; Kantlehner, 
Carpenter et Schmidt.

POSITION (DES CLUBS

l.alonde—National . . 
Pitre—National . . . 
Herman—Ottawa . . 
C. Spring—Ottawa . . 
I. Egan—Shamrock . 
r.y, Dcnneny—Ottaua 
llonihee—Corncall .
R iberls—Shamrock . 
Dan du rand—National

Smythe, 2b. . . 3
Moran, c.f. ... 5 2
Maisel, l.f. ... 5 2
Smith, r.f. . . . 3 1

47 Slattery, 1b. . . 5 0
37 Wagner, s.s. . . 4 1
30 ! Damrau, 3b. . . 4 0
36 Howley, e. .. . 4 1 
26 - Colwell, p. . . . 2 1 
25 Fullenweider, p. 1 1
24 !

7 10 24 11 5 
MONTREAL

AB. R. H. PO. A. E. 
1ère Partie

G. P. P.C.
Brooklyn. . 70 44 .617
Boston.... 66 44 .800
Philadelphie. . 06 48 .579
New-York. . . 54 58 .482
Pittsburg. . 53 61 .465
St-Louis. . . . 55 65 .458
Chicago. . . 
Cincinnati. .

. 53 

. 45
67
75

.442

.375

1 3 
3 4 
3 t 
1 0
2 12

LES COURSES AU 
PARC CONNAUGHT

TOP O’ THE MORNING A GAGNE 
LE HANDICAP IUVERVIEW 
HIER A OTTAWA.

$5.40, 

$3 30.

son $2.40. Temps. 1.13 2-5.
Wise Man, ThurnhiH, Prince Her-j 

mis ont aussi couru.
Sème course, bourse Consolalion,

3 ans et plus. 1 mille :
1. Back Bay, 105, Rctiinson, $5.20, 

$3.70. $3.80.
2. Lazuli, 107, Pickens 

$3.20.
3. Ormulu. 103, Hayes,

Temps, 1.42 1-5.
Hops, Cerf Volant, Billy McGee, 

Stir Up, King Hamburg ont aussi 
couru.

62me course, à réclamer. 3 ans et I 
plus, 6 furlongs:

1. Lady Mildred, 101, Shilling 
$49.70. $29.9(1, $9 80.

2. Miss Gaille, 107, Collins, $8.40, 
$5.50.

3. Lost Fortune, 103, McKenzie, 
$510. Temps, 1.15 1-5.

Broom Corn, Perpetual. Costu­
mer, Gentlewoman, Brookcress, 
Little Nephew ont aussi couru.

COMMERCE ET FINANCE
LA MATINEE 

A LAJBOURSE
ELLE .4 ETE, VERS MIDI, AGRE­

MENTEE DE LA NOUVELLE 
D’UNE DECLARATION DE DIM 
DEN DE DE 3 POUR CENT SUR 
LES ACTIONS ORDINAIRES 
CAN. CEMENT.

7ème course, à réclamer, 4 ans et 
plus, 1 mille et 1 furlong:

1. St-Charliota. 107, MetcaOf, 
$11.30, $5.10, $3.50.

2. Monocacv, 119, McAtee, $4.50, 
$3.60.

3. Fenrock, 110, Farrington, $3.40. 
Temps, 1.55 1-5.

Birka, Lady Spicituelle, Patty Re­
gan ont aussi couru.

LALLY NE VEUT 
PLUS ARBITRER

Le National et les Shamrocks se 
rencontreront cette semaine dans 
la première des deux parties qui 
décideront du championnat de la 
N. L. U. Le président de la N. L. U. 
a profité du dernier voyage de son 
secrétaire à Cornwall pour faire 
une dernière pression sur M. Joe 
Lally pour le décider à sortir de sa 
retraite en acceptant d’arbitrer ces 
deux parties. MM. O’Connell, Slat- 
terv, McLaughlin, eitc., qui assis­
taient à la joute se mirent de la 
partie, mais Joe demanda jusqu'à 
lundi pour donner une réponse fi­
nale. Il a télégraphié hier au secré­
taire de la N. L. U., qu’il avait fina- 
ement décidé de ne plus revenir 
sur le terrain comme arbitre. M. Joe 
Lally croit que la préséance devrait 
être donnée à ceux qui se sont sa­
crifiés toute la saison pour arbilrer 
les parties.

LES BARBIERS SE 
FONT MENAÇANTS

SI LEUR SORT N’EST PAS AME­
LIORE DT CI LUNDI, CE SERA 
LA GREVE.

A une nombreuse réunion tenue 
hier soir, au Temple du Travail, les 
barbiers de Montréal, sous la prési­
dence de M. L. G. Pagé, ont mani­
festé leur intention bien détermi­
née de se mettre en grève si les pa­
trons continuent à ne rien faire 
pour améliorer leur sort et partant 
celui de leurs familles.

Les heures de travail trop lon­
gues, l’insuffisance des salaires et 
l’apathie de certains patrons ont 
poussé l’élément progressiste de 
l’union des barbiers à préconiser 
une mesure extrême, il est vrai, 
mais qu’ils jugent nécessaire.

Et pour étayer leurs dires, ils 
ont cité l’exemple d’un mouvement 
de ce genre dans la ville de New- 
York, couronné de. succès. Selon 
toute probabilité, la grève aura lieu 
le jour de la fête du Travail.

On a décidé de s’adresser à l’or­
ganisation générale des barbiers de 
l’Amérique pour s’assurer l’aide fi­
nancier de l’Internationale qui paie 
$7.00 par semaine à ses membres 
en grève.

Les conditions de l’entente com­
portaient un minimum de salaire de 
$12 par semaine pour tout barbier 
unioniste, la fermeture des salons 
de toilette à 8 heures du soir pour 
tous les jours de la semaine, à l’ex­
ception du samedi, l’obtention d'un 
jour de congé par semaine et cer­
tains autres détails se rattachant 
aux prix devant être mis en vi­
gueur. On prétend que l’ensemble 
des conditions favorise autant le 
patron que "ouvrier et l’pn ajoute 
que le client lui-même, après s’ê­
tre habitué au nouvel état de cho­
ses ne trouverait rien à y repren 
dre.

Ceux qui ont porté la parole à 
l’assemblée d’hier furent l’organisa­
teur local Pagé, l’organisateur pro 
vincial Di Muro, les confrères Gal­
lagher, Vachon cl autres.

Jusqu’à l'heure de midi, le Cana­
da Cernent a été stimulé par les pro­
babilités de distribution de dividen­
de, — probabilités qui ont du res­
te passe à ta réalité par une décla­
ration de distribution de 3 pour 
cent aux actions ordinaires, — et il 
a largement oscillé, dans les cir­
constances. Après avoir ouvert à 68 
et demi, cette valeur a décliné à 64 
et demi, soit une perte de 4 points, 
revenant ensuite à 67 et marquant 
66 une demi-heure avant la clôture 
de la séance du matin.

A part cela, rien de marquant ne 
s’est produit sur le marché officiel 
montréalais des valeurs mobilières, 
lequel a été, durant tout l’avant- 
midi, plat et menotone. Les affaires 
ont été on ne peut plus espacées et 
dans bien des cas n’ont comporté 
que des fractions de lots, ne don­
nant ainsi à notre cote qu’une phy­
sionomie imprécise.

Le Steel of Canada s’est ramené à 
58, l’Iron est passé de 55 1-4, en ou­
verture, à 55, et le Dom. Bridge a 
atteint 224. Quinze parts de Can. 
Locomotive ont été absorbées à rai­
son de 61.

L’action hors cote Tramway 
Power a perdu deux points, à 38, 
par suite des lenteurs qu’on appor­
te à la mise à étude des projets de 
concession, 10 parts de Detroit Rail­
way ont été négociées à 116 1-2 (ex­
dividende), et le Brazil s’est établi 
à 58. En outre, le Canadian Steam­
ship a fait 28, et le Quebec Railway 
33 et demi.

•--------------------»---------------------

LES RECETTES
DE JUILLET

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien, comme l’indique le rap­
port mensuel rendu public hier, s’é­
tablissent en supériorité de $195,- 
041 sur les chiffres correspondants 
de 1912, — le plus brillant des mois 
de juillet jusqu’à ce jour. La plus- 
value, comparativement à juillet 
1915, se présente à $4,352,064, ou 
55.1 pour cent. Les recettes nettes 
bien que ressortant en augmentation 
de $1,216,688, ou 43.4 pour cent, 
ont été quelque peu moindres (juc 
durant les mêmes mois de 1912 et 
1913.

Le compte rendu mensuel publie 
hier est le premier du présent exer­
cice financier. Nous résumons les 
chiffres produits, pour juillet, de la 
façon que voici :
Brut

1916 1915 Aug.
$12,247,440 $7,895,375 $4,352,064 

F rais
8,230,348 5,094,972 3,135,376

Net
$4,017,091 $2,800,403 $1,216,688

LES GRAINS’ A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans :
Cours

d’ouverture
Blé-

septembre ... 141
Dec. . . 144 à 143 3-4

Maïs—
Sept. . . 84 1-4 à 84^
Décembre . . . 71 7-8
BOURSE DE* MONTREAL

rears ream» par r* m*Uen rortler. 
RranTuls «t Cle.. membra» de la Boor»» d» 
Montréal, ra» B.-Fr»ncol»-X»»l»r. »0. Mont- 
réal. 

NOUVELLES DE 
WALL STREET

a—

LA CRISE DES CHEMINS DE FER I 
CONTINUE DE DOMINER LE 
MARCHE AMERICAIN ET LES 
COURS FLECHISSENT.

PARC DOMINION
TOUTE LA SEMAINE A 4.3# ET 1#.3#
ATTRACTION SUPPLE- HOT 11FMEN TAIRE GRATUITE 11

D&ns un plongeon sensationnel
SAMEDI APRES-MIDI. 3 AUTOMOBILES 
D’ENFANTS DONNEES GRATUITEMENT

New-York, 29.—La lourdeur a 
dominé la reprise des affaires, la 
crise des chemins de fer étant en 
forte partie responsable de cet état. 
L'allure des affaires n'a fait 
qu’aggraver la situation du marché, 
par la suite, en certains points sur­
tout, les chemins de fer, par exem­
ple, et d’autres valeurs de premier 
plan. Parmi les valeurs de spécia­
lité les plus faibles, on note le 
Sludebaker, lequel a perdu 4 points, 
grâce à de nombreux ordres de 
vente motivés par des rumeurs de 
nouvelle émission de capital. Les 
autres valeurs du compartiment de 
la propulsion ont aussi fléchi “par 
sympathie”, de même que les titres 
de munitions et d’équipement mili­
taires. La pression s’est un peu 
moins faite sentir un peu avant 
midi. Les bons et obligations ont 
été plus bas. ^

LE BEURRE A MONTREAL
A l’enchère de la Société coopé­

rative agricole de Québec, tenue 
hier au Board of Trade, les offres 
se chiffraient par 1,218 colis de 
beurre, dont 551 colis de crémerie 
de haut choix à 34 sous 5-8, 290 co­
lis de bon choix à 34 1-4, et 35 colis 
de pasteurisé à 35 sous.

bourse”DE NBWMORK
Cours fournis par MM. Bruneau et 

Dupuis, courtiers, rue Saint-Fran- 
çois-Xavier Nos 95 et 97. Montréal.

■Valeurs !°u»m- Midi 
turo

▲llisCh.or. 
Alli. Ch.pr. 
AmsAir Br. 
Am.B.Sug. 
Am. Can 
Am.CarFo. 
Am. Loco. 
Am. Smelt 
Am.S. Fou. 
Anacon.M. 
Ateh.sou 
Bald. Loco. 
Balt.&Ohio 
Beth. Steel. 
Brookl Ra. 
Can. Pacif. 
Ceut.Leath 
Colo. F.AI. 
Corn Prod. 
Cruci.Steel 
Kriepr.Nol 
* riepr.No'i 
Erie Ordin. 
Gr Nor Or.

23>}j

59 
61^ 7614 
98X

my.75%
85^

47^
m52%
3638

87
60V
«r*
as
"m
102%
77
8%

177%àïi
«h
7%
S2%

'àyk
3*

Valeur» Mid!turt j

Insp. Copi. 
Int.Ra.Tr 
LehighVal. 
Max. Moto. 
Mex.Petro. 
Mi*g, Pacif. 
Nat. Lead 
N.-Y. N.H. 
North. Pa c. 
Pcnusylva. 
Prêts. st.C. 
Reading 
Repubh. Ir. 
Roc.Isl.or. 
Rubb. U.S. 
South. Pro. 
Sout. Rail. 
St.Paul 
Third Are. 
Union Pac. 
U.S. Ste.or. 
U.S.Steelp. 
UtahCoppe 
Weatinghou 
Shattuck Ar

55% 
13% 
SO ' 
«2% 

103

59no55%
53

52%
UVa5b
23%
1*3%

140 * 
36% 

117%

55%16%79%
103%

5311055%
V2%

10552%
56«8
93%

140%

MK

BOURSE DES MINES
Court fournit par la maison Bryant. 

Dunn and Co., rue S.-Françoia-Xavier, No 
86, Montréal.

MINES DE COBALT

"NORMANDIN OPTICAL COMPANY, 
LIMITED”

AVIS est donné au publiée qu’en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, il o été 
accordé par le Lieutenant-gouverneur de la 
province «le Québec, en date du 19 août 
1910, des lettres patentes, constituant en cor­
poration MM. Hector Quevillon, senior, peu- 
tilhomme, Hector Quevillon. junior, négo­
ciant, Dame Bertha Daveluy, épouse sépa­
rée de biens de J. Edmour Normandin, opti­
cien, et par ce dernier dûment autorisée auv 
fins des présentes, Eva Paré, fille majeure 
et Hélène Parent, sténographe, tous de Mont­
réal, district de Montréal, dans la province 
de Québec.

Pour manufacturer, acheter, vendre, im­
porter, exporter, faire négoce et commerce 
de toutes les sortes de lentilles, lunettes, 
accessoires de lunettes, capes, articles de 
bijouterie et d’argenterie, montres, baromè­
tres, thermomètres, hydromètres, ainsi que 
de toute chose ayant rapport au commerce A 
de la bijouterie et de l’optique, et généra-" 
lenient exercer le commerce de manufactu­
riers. marchands et négociants en gros et 
au détail des objets de bijouterie et d’opti­
que;

Etre agents à commission, consignataires 
et entreposituires;

Acquérir par achat, louage, transport, 
échange ou autrement, et posséder, détenir, 
utiliser, construire et entretenir des bâtis­
ses, entrepôts, ainsi fine tous les immeu­
bles nécessaires ou utiles à la réalisation 
d’aucun des objets de la compagnie, les 
louer et en disposer;

Acquérir, détenir, utiliser, vendre, louer 
ou autrement disposer des marques de com­
merce, brevets, licences ou droits en iceux, 
tel que jugé nécessaire ou avantageux aux 
fins poui lesquelles la présente corporation 
est constituée;

Acheter, souscrire ou autrement acquérir 
et détenir des parts dans aucune autre com­
pagnie dont les objets sont semblables à 
ceux de la présente corporation, et les payer 
totalement ou partiellement en actions libé­
rées de la présente compagnie;

Acquérir et prendre charge des fonds de 
commerce, intérêts et achalandage de la 
Normandin Optical Company et les payer 
totalement ou partiellement en parts ac­
quittées de la présente corporation ;

Accomplir tous autres actes, posséder tous 
les pouvoirs et exercer aucun commerce 
conduisant' à la réalisation des fins pour™ 
lesquelles la présente compagnie est cons­
tituée ;

Vendre ou aliéner la totalité ou aucune 
partie de la propriété mobilière ou immo­
bilière, réelle ou personnelle de la compa­
gnie en considération de ce que la corpo­
ration jugera avantageux, soit pour des 
actions, des obligations, ou des valeurs 
d’aucune autre compagnie ou corporation, 
sous le nom de “Normandin Optical Com­
pany, Limited”, avec un fonds social de 
vingt mille piastres (820,000.00), divisé en 
deux cents (200) parts de cent piastres 
($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration, sera en la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire tie la pro­
vince, ce dix-neuvième jour d’août 1910.

C. J. SIMARD,
Assistant secrétaire de la province.

BERNARD et SULLIVAN.
Avocats, procureurs de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, fiistrict de Mont­
réal, Cour de Circuit No 12180—O. Cardinal, 
vs. J. Haynes. Le Orne jour d’août 1918 à 
10 heures de l’avant-midi, au No 3937 rue 
Saint-Laurent, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en meubles. Conditions; 
argent comptant. J. P. AUBIN, H.C.S.

Montréal, 25 août 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 11707—Donat Des­
rosiers, vs. E. Boulanger. Le Orne jour de 
septembre 1916, à 2 heures de l’après-midi, 
au No 1281a rue Des Erables en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles, 1 piano. Conditions : argent comptant. 
J. P. AUBIN, H.C.S.

Montréal, 25 août 1916.

Cours 
à midi

142
146 5-8 

85
73 -

VALBÜKS Out, Clôt, Valeub» out. Clôt

Offre.
De­

mande.
Bailey......................... .. .. 07% 07%

12
Chambers Ferlant! .., .. .. 17 20
Grown Deserve .. .. .. .. i.l 15
La Rose ........................ ............ 1)0 61
McKinley Darragli .. .. .. (ill 60 Ms
Nipissing...................... 700 709
Peterson I»ake .. .. .... 22%
Seneca Superior .. . ............. 20 2K
Silver Leaf.................. ............ (1 Hi 02
Temiskaming .. .. .. .. 58'... 59

MINES DE PORCUPINE
Apex.............................. .... 08% 09'/»
Dome Lx tension .. . ............. ;»5 55%
Dome Lake................ .... 4:1% 45
.Jupiter........................ .. .. -Z.S 28 v2
.McIntyre...................... ............. 184 1.15
Moneta.......................... , KU„ 17
Xewray........................ ». .. 59 01
Porcupine Crown .. .... 67 68
Pore Vi pond.............. .... 11 42
Preston E. Dome ., .. .. (14%. 05

LES PEAUX VERTES
Les prix du marché des peaux 

crues ou vertes s’établissent aujour­
d’hui de la manière suivante:
Peaux de boeuf No 1, la 1b.
Peaux de boeuf No 2, la 1b.
Peaux de boeuf No 3, la 1b.
Peaux de veau, la 1b. . . . .
Peaux d’agneau, ta tb. . . .

,23s
22s
Th
,32s

$1,10

ARTHUR BRUNEAU,
Membre, Bourse de Montré»!.

BRUNEAU & DUPUIS
COURT IE1T5 

Bureau de Montréel,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

Succursales : QUEBEC «t SOREL 
Fil direct avec 

POST & F LA GG. New-Yark.

23
21

S’. Penny—ShtMirock............... 21
Watson- -Cornwall.........................20
Bouliannc—National..................... 20
t. \Va!sh—-Shnmroek................. 19
Y Degray—National.................. 16
t. Dooley—Ottawa.................... 11
lyland—Shamrock................... 11
3aillargeon—National....................10
loipenséc—National.................. 9
d. Gumming';—Cornwall ... 9
Unscol'Ie—Ottawa....................... 8
Dukes—Cornwall....................... 6
Drnenny—Cornwall................. 6
Doutre—National.......................   5
îtllnrd—Ottawa.......................... 5
slimser—Cornwall.................... 5
deCarthy—Shamrock................ 5
°h dan—Cornwall..................... 5
tVeslwick—Ottawa.................... 5
v.inerville—Cornwall............... 4

............... 4

Totaux
Résultat par reprises :-

36 11 16 27 12 3 longs 1-2:

Ottawa. 29. — Une belle assistnn- 
a suivi les courses d’hier à Con- 

0| naught Park. Top o’ the Morning 
21 a triomphé dans le Handicap River- 
01 view. Voici les résultats des èpreu- 
0 i ves :

1ère course, $500, 2 ans, 5 fur-

B. H. E. 
7

-11

lames—Cornwall
'darkness—Ottawa ................ 3

3 
3 
3 
2 
2

Snderson—Cornwall 
iauthier—National . . . 

■’owers—Ottawa .... 
Iros,sard National . . . 
itacey—-Cornwall . . , . 

. Degray--Cornwall . . 
Hurpenter-—Cornwall , .

Smith—Ottawa . . . 
Jooper—Cornwall , . . 
f. Degan—Cornwall . .
luinn—Ottawa...............
flake—Shamrock . . . . 
v McMullen —Shamrock 
N. Welsh—Shamrock . ,

Raltimorc . . .011050000- 
Montréal . . .111520001x-

Coups de circuit: Wagner, Maisel. 
Coups de deux-buts: Twombley ; 
Maisel 2: Moran. Coups sacrifiés : 
Smith, Smythe, Fullenweider. But 
volé: Twombley. Sacrifice fly: Bar­
ber. Wagner. Doubles-jcux : Barber 
à Hartzell : Smythe à Wagner à Slat­
tery. Coups sur Morissette 7 en 3 
manches; sur Sherman 9 en 5 man­
ches; sur Colwell 7 en 4 manches 
1-3; sur Fulenweider 3 en 4 man­
ches 2-3. Retirés au bâton, par Sher­
man 4; sur Colwell 3; Fullenweider 
1. Buts sur balles: Morissette t;

IT Silk Bustle 107, Pickens, $4, 
$3.10, $2.50

2. Bavarde 105, R. McDermott. 
$5.30, $3.30.

3. Princess Fay 106, H. Shilling, 
$3. Temps, 1.09 2-5.

Oriana, All Amiss, 
aussi couru.

2ème course, $500, 
ans, 5 furlings 1-2:

1. Butterscotch II,
$13.30, $5.50, $3.90

2. Captain Bay 112,
$4 80, $3.20.

3. Sea Gull 112, Robinson, $3,60. 
Temps, 1.08 4-5.

Dandy Fay, Bert hier, Dyson, Ho­
ney Suckle, Madtour, Hazel Nut,

Loland ont 

maidens, 2 

112, Payes, 

Robinson,

NOUVEL ADMI­
NISTRATEUR

M. T. R. Rider, vice-président et 
gérant général de la Canadian Con­
solidated Rubber Company, Limi­
ted, a été élu au conseil d’adminis­
tration de l’Ames-Holden-McCrea- 
dy, Limited. Il y remplace M. A. L. 
Johnson, ancien vice-président et 
gérant général des ventes, qui vient 
de démissionner. M. 1. L. Dildine a 
été nommé gérant général des ven­
tes.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Ames Hold.
*• priv. 

fleDTélC. 
Brm.T.L.at** 
Can. Car..

•* priv. 
Caa. Cem 

priv. 
cam.C«t.L.

piiv, 
Ca. C«nvet 
Can. Found- 
Can.Ci.Elee. 
Can .Pacif. 
Can. Loco.

28«0160
60
45

'm

80

>18
178
62

Sherman 2; Colwell 2; Fullenweider Lord Fltzherbert, Slurdee ont aussi
1. Arbitres: Chestnut et Freeman. 
Temps: 1 heure 50.

A Buffalo:

Newark . , . .(10100(1000
Buffalo.............. OUOOOIOx—3 9 1

Wilkinson et Egan; Bader et Ons­
low.

A Toronto:
1ère Partie

Richmond . . .001000600—1 3 3 
Toronto . . . 0100140flx—6 11 1 

l^ake et Reynolds: Thompson et 
Kritchell.

2ème Partie
Richmond . . .010000000—1 5 
Toronto . . . . 20200101x--6 8

couru.
Sème course, $600, à réclamer, 4 

ans et plus, environ 2 milles;
I 1. Chas. F. Grainger, 145, Daly. 

R. H. E. $9 30, 83.40, $2.60.
1 7 fti 2. Tom Home, 135, Walker, $3.70

82.80.
3. Joe Gaiety, 130. Russell, $3.40. 

Temps. 2.49 1-5.
Cotton Top, Bamboo ont aussi 

couru.
lème course, handicap River- 

view, tous les âges. $600, 6 furlongs:
1. Top O’ the Morning, 128, Met­

calfe. 16.20. $1.10, $2.50.
2. Robert Bradlev. 107. McAtcc, 

2 $6 70. $2.80.
4 3, The Masquerader, 109, Robin-

Chicago, 29 — Gros bétail : arri­
vages, 7,000 têtes ; marché fort ; 
boeufs indigènes, $6.75 à $10.95 ; 
pour l’élevage et l’engrais, $4.90 à 
$7.75 ; vaches et génisses, $3,40 à 
$9.10 ; veaux, $8.50 à $11.75.
Menu bétail. Porcs : arrivages, 12,- 
000 têtes ; marché ferme ; légers, 
$10.60 à $11.20 ; mêlés, $10.15 à 
$11.15 ; lourds, $10.00 n $11.10 ; 
très gras, $10.00 à $10.25 ; cochons, 
$7.40 à $9,60 : moyenne des ventes, 
$10.45 a $11,05. Moutons : arriva­
ges, 31,000 têtes ; marché faible ; 
moutons, $6.00 à 87.50 ; agneaux in­
digènes, $6.00 à $10.25.

priv..
Can .S.Line»! 
Carriage F., 41X 
Céda. Rapid------
Co.M.ft Sm.:
Crawn R*« 48
Dei.Un.K y IMX 
Dom Briflgp ^-3 
Dom C.Co ••• 
Dom. T.pfd 
Dom. S. Cor.
Dom Park.
Dom.T C..

“ prlv.j ......
Goodw. Co........

*• priv.!........
Hill.Collie 
Hoîl. Mines>2d 00 
Ul.Trac.pdj fil 
Laur Com J 
L.ot Wd C i- 

“ priv ; 123 
i MacDo.Co.
I Cm

84

n86

LE DIVIDENDE
DU “CEMENT”

Après la réunion qui a eu lieu ce 
matin, â onze heures, et qui s’est 
close à midi, le conseil d’adminis­
tration de la Canada Cement Com­
pany, Limited, n annoncé une décla­
ration de dividende de 3 pour cent 
sur les actions ordinaires de la so­
ciété, ce qui donne raison aux ru­
meurs qui ont eu cours récemment 
à ce propos et dont nous avons fait 
part à nos lecteurs.

„ priv
" rpy

m.» e. p .
" priv.!

MtCot.Md 
” priv.;

22

lis’58
13

Mon.Tr Co 
Mnr. Tram 
Nor.Ohio.. 
NA S. A CL 

" priv. 
... Cf il v. Mi 11. 

66 y,. 1 “ priv
$21/' jOnt.St. Pro.

OtLL.* p- 
79X;Pe»man»..

....... 'Québec Ry
.........rima. Wooda

117 ifchawiaig.. 
176X «harwin W 

Ôpa.Riv.Oo
.......; “ priv.
28 *t. Co.ofC.
39 j “ priv.
. Tor. Ry 
S"}* i " priv. 
42 Tooke Bro 

116 " priv.
Tuck.Tob.

* priv. 
Twin City.

“ priv. 
Winn. Ry.

82 !
... Banque*—
....... 13r.No.Am.
. . i Commerce 
.... i Dominion. 

28.00 i Hamilton..
, Hochelaga 
'Impérial .. 
Merchan t* 
Mulsom 
Montréal.. 

84% {Nationale. 
... . Nova-Scoti 
». iOttawo...» 

..... Québec....
.... |Royal........
........ ’Standard.,

. ..'Toronto... 
60 ! Union-....

101 i...................

Î27 I 125

..... i L3S

..... ! 113*39 I..........
96 j... . 63^1

33K
132 ' Î3Ô

94

CHEMIN DE FER PACIFIQUE CANADIEN

212

65

44
187

12

90 88

EXPOSITIONS

La note hebdomadaire
T»t publia» *n fr»nçai» I* ven- 
dredl noir. C’e»t 1» rrlltquf du 
événemfnt» financier» d» I» ». - 
main, ^coulvc à laqupIlT n'iljou* 
trnl dm prévlaion» raUnnn.r»
■ ur I.» probabilité» de la ■emai- 
ne qui fommenre.
Tour la recevoir gratuitement, 
rhaqu» aemainc, il suffit de 
■’adre»»*r è

M. Paul de MARTIGNY
an Bureau de Montréal da la 

Malnon

BRYANT, DUNN & Co.
Hue S.-Franfoia-Xavler, No» 84-8a.

TEMSPIIONK
MAIN 0(0

Toronto
$13.35

Québec
$5.20

Sherbrooke
$3.60

NATIONALE CANADIENNE 
26 août au 11 sept. 1916

Départ du 26 août au 7 septembre 1916, inclusivement. 
Limite de retour, li septembre 1916

PROVINCIALE DE QUEBEC 
26 août au 2 sept. 1916

Départ du 26 août au 1er septembre 1916. îlilets bon» 
pour sept jours de la date de vente, mais 

pan après le 4 septembre 1916

GRANDE EXPOSITION DE L’EST 
Du 2 au 9 septembre inc.

Départ du 2 nu 8 septembre Inclusivement. Limite de 
retour, sept jours de la date de vente, mais pas 

après le H septembre 1916

Faites vos réserves dès maintenant aux bureaux des billets, 141-146 rue Saint- 
.larques, (Tel. Main 8126); hôtel Windsor et «ares Windsor et Place Vlger.I .Vacquc

^ . ..............................- ----- ----------- ----------------------

Courses demain » la piste KEMPT0N, Laprairie
Six courses ou plus par jour. Beau ou mauvais temps-

Comment on s’y rend: PrentR les trains spéciaux des rourses qui partent de 
la aare Bonaventure (Grand-Tronr) directement pour In piste à 1.46 p.m., 2.00 
p.m., et 2.15 p.m., chaque jour. Prix du passage, aller et retour, 40e. Les trains 
arrêtent aux gares Saint-Henri, l’ointe Saint-Uhnrles et Saint-Lambert.

Les automobiles passent par le pont Victoria et la mute Kdnuard VII, Jua* 
qu'à Laprairie.

ADMISSION: $1.00. PREMIERE COURSE A 3.00 P. M.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

LES SECOURS 
AUXENVAHIS

Ë.Y TEXANT COMPTE DE LA 
MOISSON DE LA BELGIQUE ET 
DE LA FRANCE SEPTEXTRIO- 

. XALE, ON AURA BESOIN DE 
CONTINUER L’IMPORTA TION 

, DE $12,500,000 PAR MOIS.

Londres, 28. — L’arrivée de la 
moisson affecte matériellement tou­
te la question des secours à appor­
ter à L population civile des ter­
ritoires qui sont actuellement occu­
pés par les Empires du Centre.

De sorte que la situation peut 
être résumée comme suit:

“On affirme de source excellente 
que la population de la Pologne a 
diminué de 50 pour cent à la sui­
te de l’émigration vers la Russie et 
des morts qui sont survenues au 
cours de l’hiver dernier. La popu- 
iation actuelle a, néanmoins, d’ac­
cord avec les soldats allemands, 
produit des récoltes considérables, 
et les autorités austro-allemandes 
considèrent que la production loca­
le sera non seulement amplement 
suffisante pour nourrir la popula­
tion civile, mais même pour en per­
mettre une certaine exportation en 
Allemagne et en Autriche.

La même situation existe à peu 
près en Serbie et c’est ce qui fait 
que tandis qu’on pourra être de 
court de viande et de lait, la po­
pulation de la Pologne et de la îyer- 
bie ne sera pas moins, après la 
moisson, pourvue de tous les ali­
ments nécessaires.

La Belgique a une belle moisson 
qui, à la suite d’un arrangement 
conclu entre le comité de secours 
et les autorités allemandes, est en­
tièrement laissée à la disposition 
de la population civile. D’un au­
tre côté, la production locale bel­
ge, même en temps normal, ne s’é­
lève qu’à un tiers des besoins de la 
population, de sorte que le comité 
de secours belge pourra, comme au­
paravant, poursuivre son oeuvre sur 
une aussi grande échelle.

Dans le territoiré qui est actuel­
lement occupé dans le nord de la 
France, la mobilisation el l’émigra­
tion de la population mâle ont enle­
vé aux paysans les moyens de pro­
duire toutes les ressources de la 
terre, et le résultat a été qu’une lar­
ge partie du territoire a été culti­
vée par l’armée allemande. Des 
négociations sont encore en cours 
entre le Comité de secours et les au­
torités allemandes relativement à 
a proportion de la production qui 
doit être laissée aux besoins de la 
population cicvile. A toute éven­
tualité, la moisson est tout à fait 
insuffisante et l’absence absolue de 
la viande el du lait nécessite plus 
que jamais la continuation de l’en­
voi des secours sur une échelle aus­
si grande qu’auparavant, si l’on 
veut maintenir une population de 
2.250,000 d’âmes, comprenant G00,- 
900 enfants.

Le comité estime que, même en 
faisant entrer en ligne de compte 
la moisson de la Belgique et de la 
France septentrionale, on aura be­
soin de continuer l’importation 
d'un minimum de $12,500,000 d’ali­
ments par mois, au cours de l’année 
prochaine. Le comilé a déjà fait 
des arrangements à l’effet de don­
ner un repas spécial aux enfants 
d’écoles de la Belgique et du nord 
de la France. _ C’est à la suite d'u­
ne enquête qui a démontré que les 
înfants n’étaient pas assez nourris 
que le comité en est venu à celte 
décision.

Le coût de ces repas sera approxi­
mativement d’un million de dollars 
aar mois. Les fonds à cet effet se- 
“ont fournis par la charité publi­
que.

LE ROI CONSTANTIN EST SOUFFRANT
Paris, 29 — Le roi Constantin de Grèce a dû subir, dimanche, une 

légère opération à la suite de Vinflammation de sa blessure ; il se res­
sent encore^ des effets de la dernière opération qu’il a subie au mois 
de juin 1915, lorsque les médecins lui enlevèrent une partie de la dixiè­
me côte, au cours d'une forte attaque de pleurésie.

Cette indisposition passagère Ta empêché de recevoir une délé­
gation du parti libéral grec qui avait sollicité une audience.

LES POILUS ONT PARTOUT L’A’ A TAGE
Paris, 29.—“ A la Somme comme à Verdun, nous prenons l'offen­

sive et dominons l’adversaire, dit une note officielle récapitulant les 
opérations de la semaine dernière, sur le front français. Il n’existe pas 
un endroit sur le théâtre général des opérations où l’ennemi ne soit 
réduit à se tenir sur la défensive, continue la note. Les actions que 
nous avons entreprises se continuent, malgré la résistance ou la réac­
tion de l’adversaire. ”

DIX GUERISONS A STE-ANNE DE BEAUPRE
Québec, 29 — On rapporte que dix guérisons miraculeuses ont été 

obtenues à Sainte-Anne de Beaupré depuis l'ouverture de la saison des 
pèlerinages. Madame Adolphe Beaudoin, rue Park, Lewiston, Me, a été 
guérie, complètement d’une surdité absolue. On estime que 60,000 pèle­
rins ont visité le sanctuaire de Beaupré cet été.

LE ROLE DE LA
REINE MARIE

LA SOUVERAINE DE LA ROUMA­
NIE A EXERCE UNE GRANDE 
INFLUENCE SUR L’ATTITUDE 
DE CE PAYS.

New-York, 29. — L'n officier du 
corps médical de l’armée anglaise 
qui est allé en Russie el en Rouma­
nie, en qualité de membre de la 

! commission de la Croix-Rouge an­
glaise, et qui a quitté la Roumanie 

jil y a seulement quelques semaines, 
la raconté hier soir la part prise par 
la reine Marie de Roumanie dans 
le déclenchement de l’intervention 
de la Roumanie du côté des Alliés. 
Vu sa posilion officielle, ce per­
sonnage a demandé qu’on respecte 
son anonymat.

“Si une femme a disposé d’une 
puissante influence en ce qui con­
cerne l’attitude de la Grèce ’dans 
cette guerre, une femme a égale­
ment exercé une influence considé­
rable touchant l'atlitude de la Rou­
manie. La reine de Roumanie est 
une enthousiaste enientiste. Son 
mari est un Hohenzollern, mais il 
s’en faut de beaucoup qu’il ait les 
tendances militaristes du chef de la 
famille. Le père de la reine était 
le duc d’Edinburgh, oncle du roi 
Georges V d’Angleterre, et sa mère 
était la petite-fille du tsar Nicolas 

lier.
! La reine de Roumanie est une 
j belle et brillante femme, et le roi 
jlui est profondément attaché. Elle 
est fort aimée de son peuple, et 
s’intéresse à plusieurs oeuvres phi­
lantropiques.

LE BOURBIER
MAN1T0BAIN

LES ENTREPRENEURS KELLY 
SOUSCRIVENT AU FONDS PA­
TRIOTIQUE A MEME L’ARGENT 
DU GOUVERNEMENT.

Winnipeg, 29. — L’ancien teneur 
de livres des entrepreneurs Thomas 
Kelly et Fils, M. John S. Ferris, a 
déclaré, hier après-midi, au procès 
des ex-ministres provinciaux, qu’au 
mois d’avril 1915, date où il quitta 
son emploi, les travaux des édifi- 

ices du parlement avaient coûté jus­
qu’à celle date la somme de $700,- 

1000, et c’est la somme que les en- 
trepreneurs Kelly auraient souscri­
te, affirme-t-il, au FVmds Patrioti­
que canadien, à même les déboursés 
du gouvernement pour la construc­
tion des édifices. Jusqu’alors, le 
gouvernement du Manitoba avait 
payé plus de $1,600,000 aux entre­
preneur.

La suite du témoignage a révélé 
une foule de faits nouveaux, sans 
grande importance pour la culpa­
bilité des ex-ministres; ainsi dans 
le grand livre, les pages relatives 
au contra! des édifices parlementai­
res ont été arrachées et détruiles, 
de même que celles du livre de la 
caisse.

Le juge Prendergast a annoncé 
aux jurés que la cause finirait au 
milieu de la semaine, et que les 
plaidoiries 'de la Couronne seront 

! bientôt terminées.

NE FAITES PAS DE
PRISONNIERS !

New-York, 29.-—Le correspondant 
du Times sur la Somme cite une 
lettre écrite par un prisonnier alle­
mand el trouvée sur lui, laquelle 
contient l’ordre du jour suivant du 
treizième corps d’armée auquel ce 
prisonnier appartenait :

“ Ne faites pas de prisonniers, 
mais passez-les au fil de la baïon­
nette. ” La lettre ajoute : “ Ce n’est 
pas si mal, mais il doivent faire des 
prisonniers également, _ et alors 
-onimmcnt les traiteront-ils 7

! NATIONALISTE publie 
ue dimanche un feuilleton 
plus intéressants. Le lisez-

FUNERAILLES DE FEU 
Mme CDESROCHERS

Hier, à l’église du Sacré-Coeur, 
eurent lieu les funérailles de Mme 
Charles Desrochers, née Mallette 
(Marie-Louise). Le service fut chan­
té par M. l’abbé Paul Desrochers, 
vicaire à la cathédrale de Saint- 
Hyacinthe, beau-frère de la défunte, 
assisté de M. l’abbé Jos. Geoffrion, 
vicaire de la paroisse de la Nativi­
té, d’Hochelaga, cousin de la défun­
te, et de M. l’abbé Robert, vicaire 
de la paroisse du Sacré-Coeur. Une 
chorale mixte, enfants et hommes, 
rendit la Messe des morts de. Per­
reault.

Parmi ceux qui accompagnaient 
la dépouille mortelle, on remarquait 
M. Charles Desrochers, époux de la 
défunte, Charlemagne et Charles- 
Auguste Desrochers, ses fils, M. Mal­
lette, son père, M. Charles Desro­
chers, de Saint-Charles, son beau- 
père, ses beaux-frères, M. A. C. Mil­
ler, principal de l’école Olier, le Dr 
R. A. Desrochers, M. Félix Desro­
chers, avocat, et nombre d’autres.

Les employés des postes, congrè- 
res de M. Charles Desrochers, assis­
taient en grand nombre aux funé­
railles.

LA C. M. B. A. EN
CONGRES A QUEBEC

Québec, 29 — Le dix-septième 
congrès annuel de la C. M. B. A. s’est 
ouvert ce matin, à Québec, sous la 
présidence de M. le juge Hackett, de 
Stanstead. Les délégués, au nombre 
de quelques centaines, ont assisté à 
une messe solennelle à l’église Saint- 
Patrice et sont entrés ensuite en 
congrès à la salie Loyola. Le maire 
Lavigueur leur a souhaité la bien­
venue. La convention se terminera 
jeudi ou vendredi.

AUCUN INDICE
D’EMPOISONNEMENT

Québec, 29 — L’autopsie faite 
hier sur le cadavre de Frédéric 
Vailiancourt, de la Rivière Jaune, 
décédé ces jours derniers, et que 
l’on soupçonnait avoir été empoi­
sonné, a établi que la mort est due 
à des causes naturelles. Il est peu 
probable qu’une enquête ait lieu.

TkAINS ADDITIONNELS
SUR L'EMBRANCHEMENT DE 

MONTFORT, LE JOUR I)E LA 
FETE DU TRAVAIL.

Vu l’augmentation du trafic le 
.tour de la Fête du Travail le Nord 
Canadien annonce qu’il fera cir- 
culer, sur son embranchement de 
Montfort, un train additionnel quit- 
tant Huberdeau à 5.45 p. m., lundi, 
le 4 septembre, arrêtant à toutes les 
stations et arrivant à la jonction de 
•Montfort a 8,50 p. m. ; là, il v aura 
raccordement avec le train dû Paci­
fique Canadien, qui part à 9.15 p 

et est dû ù Montréal, gare Viger, 
à 10.40 p, m. Ce train sera en plus 
du train ^egulier No 48, qui quitte 
liuberdeau, lundi, le 4 septembre, 
a 4.30 p. m., faisant raccordement 
a la jonction de Montfort avec le 
train du Pacifique Canadien dû à 
Montreal, gare Viger, à 9.15 p. m. 
J our 'e renseignements, s’a­
dresser au bureau ries billets de la 
ville, 230, rue St-Jaeques, Montréal.

(réc.)

LES TEUTONS 
SONTCALMES

L'ENTREE EN LICE DE LA ROU­
MANIE EST ACCUEILLIE AVEC 
CALME ET RESIGNATION. — 
LE MINISTRE ROUMAIN EST 
DISPARU M YS TERIEUSEMEN T. 
— MOBILE CUPIDE DES ROU­
MAINS ?

Berlin, viâ Londres, 20.—La po­
pulation de Berlin a appris avec 
calme et résignation la déclaration 
de guerre de la Roumanie et la dé­
marche du gouvernement rappelant 
son ministre de Bucarest et décla­
rant l’état de guerre entre les deux 
pays. Elle s’est réjouie de la nou­
velle publiée officiellement que des i 
Roumains ont été faits prisonniers ; 
les journaux du soir font remarquer 
que les puissances du centre ne 
dorment point comme le peuple 
semblait le croire.

Le Dr BeWiman, le ministre rou­
main à Berlin, a disparu d’une fa­
çon mystérieuse ; l’on croyait qu’il 
était allé en villégiature, mais la 
légation roumaine a nié ce fait 
puisqu’elle a affirmé nue le minis­
tre serait visible demain. Une foule 
de (Roumains, résidant à Berlin, 
assiègent les bureaux de la légation, 
maugréant contre leur pays qui a 
pris une si rapide décision, sans les 
avertir du danger qui les menaçait.

A Vienne, la déclaration de la 
guerre de la Roumanie est accueil­
lie partout avec un soupir de sou­
lagement, puisque le pire est main­
tenant passé.

C’est à trois heures, hier après- 
midi, au sortir d’une réunion du 
Conseil fédéral, convoqué pour con. 
sidérer la situation roumaine, que 
l’Allemagne a déclaré la guerre à la 
Roumanie. Le chancelier impérial 
a réuni tous les ministres, ce ma­
tin, pour étudier la situation.

La presse consacre rie nombreux 
commentaires à la déclaration de 
guerre de FItaüe et de la Roumanie 
contre l’Allemagne. Elle regarde 
Faction de ITtalie comme de peu 
d’importance, à moins qu’elle n’en­
voie des troupes à l’aide de la 
■France, ce qui semble pour le mo­
ment impossible.

Ea Bulgarie suivra, sans aucun 
doute, l’exemple de l’Allemagne, 
en déclarant la guerre à la Rouma­
nie, prétend le comte Ernst von 
Reventlovv l’expert naval du Tages 
Zeitung.

“ L’on peut supposer avec certi­
tude. écrit-il, que l’Allemagne et 
ses alliés s’attendaient à la partici­
pation de la Roumanie dans la 
guerre, et ont pris leurs arrange­
ments en conséquence. Vue la po­
sition géographique du pays, des 
événements militaires importants 
se préparent. Il est certain que l’em­
pire allemand embrassera la cause 
des alliés de l’Autriche-Hongrie 
comme la sienne propre ; il en 
sera ainsi de la Bulgarie.

“ Les Alliés vont s’unir au nou­
vel ennemi qui jadis était l’ami des 
puissances du centre, avec lesquel­
les il eut même un traité d’alliance 
et qui, après deux années d’attente 
voulue et de déception, passe au 
camp de nos ennemis et tire l’épée 
contre nous pour la seule raison 
que le temps est venu de s’accapa­
rer d’un butin de guerre. ”
LA BULGARIE NE DECLARERA 

PAS LA GUERRE 
Paris, 29.—Le correspondant de 

Bucarest au Petit Journal cable 
qu’il est informé que la Bulgarie a 
décidé de ne pas déclarer la guerre 
à la Roumanie si clic permet le pas­
sage des troupes russes à travers 
Son pays.

FEU MX-C. ROBERT
Nous apprenons la mort de M. 

Louis-Charles Robert, fils unique de 
M. Louis Robert, 2275 rue Waverly. 
M. Robert était âgé de 18 ans et 
venait de terminer sa classe de rhé­
torique au collège Sainte-Marie. C’é­
tait un élève de grand talent et un 
travailleur assidu.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à l’église du Saint-Enfant- 
Jésus.

Nos sympathies à la famille.
-------------c--------------

Il y a quelque temps, le chef 
Campeau était averti des Trois-Ri­
vières, qu’une jeune fille âgée de 
16 ans, Marie Rose C., avait été 
enlevée par un individu ci •séques­
trée à Montréal.

Les agents Bénard et Gagnon, 
après quelques heures seulement 
de recherches, réussirent à pincer 
ej à coffrer le ravisseur, Joseph Mo­
rin, qui a comparu ce matin. Il a 
protesté de son innocence. L’en- 
quêle aura lieu le 31.

vous plait.

Donnez - moi
WRIGLEY

1-2-3-4-5!

Mettez une pièce de 
5 sous sur le comp­
toir dans le petit 
magasin du coin, s’il 

On en vend partout.

FABRICATION CANADIENNE

est la gomme
la plus vendue dans le monde 

entier parce qu’elle procure un plaisir 
de longue durée pour peu d’argent

Mâchez - en 
après

chaque
repas

Ecrivez à Wtn. Wrigley Jr. Co. Ltd., 
Toronto, Ont., pour recevoir gra­
tuitement leur “Sprightly Spear­
men’s Gum-ption Book.”

PROVINCE DE QUEBEC, district dc Mont-| 
real, Cuur dc Circuit No 7.'!31—Jos. Char­
ron, vs. Chs. Boisvert. Le 7me jour de sep­
tembre lillfi à 1(1 heures dc l’nvant-mldi, 
au domicile du dit défendeur, au No S08 
rue Cartier en la cité dc Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en piano, meubles de ména­
ge, etc., etc. Conditions : argent comptant. 
A. GIBOlftt, H.C.S.

Montréal, 21) août 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 11296- La Cité de 
Ijchlnc, demanderesse, vs. J. M. Elligatt, 
défendeur. Le 7me jour de septembre 1916 
à dix heures de l'avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 31 de la 7me ave­
nue, en la cité de Lachinc, district de Mont­
réal, seront vendus pur autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en un piano, meu­
bles de ménage, etc. Conditions ; argent 
comptant. E. AL’MAIS. H.C.S.

Montréal, 29 août 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district dc Mont­
réal, Cour Supérieure No 318&—Amédée Ma- 
rleu, demandeur, vs. Sidney Phillips dé­
fendeur. la- 8me Jour dé septembre 1910 
a dix heures de l'avnnt-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 533 rue Prince 
Albert, en la cité de Wéstmount, seront 
VMuhis par autoritt; de justice les Biens et 
et rets du dit defendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage. Con-
NETTE n'IT1 <'0,"p,an,• A- DISSON- 

Montréal, 29 août 1916.

Exposition de Sherbrooke
SIIERIîROOIvE, P. Q.

DU 2 AU 9 SEPTEMBRE
Excursions à bon marché — Admission 25c

L’EVENEMENT DE L’ANNEE

SYDNEY E. FRANCIS, Sec.
i

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
rfaî, Cour de Circuit No 22289 J. U. Main- 
vüle, demandeur, vs. A. La rose, défendeur. 
Le 8me jour de septembre 1916 à une heure 
de l’apres-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 1386 rue Delorimier en la cité

de MontréaL seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
dc ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. J. A BISSONNETTK, H.C.S.

Montreal, 29 août 1916.

FEUILLETON DU DEVOIR

par M. DELLY

(StiRe)
Mais la chose certaine, c'est qu’il 

nudrn subir ces Allemands pen- 
lant quelque temps. Voilà qui re 
a pas faire plaisir à mes unis 
Irégnyl Encore une raison pour 
toi d’être ennuyé de cette visite 
iKempestive."

Jetant sur le bureau la lettre du 
‘nron, Boris en prit une mitre et 
i décacheta machinalement, les 
ourcils froncés, le geste impatient, 
'.es symptômes de vif inécontente- 
icnt ne s'atténuèrent pas à la vue 
e la protographie contenue dans 
etle lettre, qui était de la prin- 
esse Et «chef, en ce moment à 
Vsiivillc avec des amis.

La jolie dame d’honneur se trou­
vait représentée dans le costume de 
Persane qu’elle portail an cours 
d'une pantomime donnée chez une 
Américaine mariée à un lord an­
glais. Et elle prenail prétexte de 
relie fête, dccrilc avec verve en 
huil pages de sa large écriture, 
pour sc rpapeler nu souvenir du 
comte Vlavesky. qu’elle sentait dc 
plus en plus disposé à l’oublier.

Boris jeta un coup d'oeil indif- 
' fércnl sur la photographie, puis 
! parcourut la lettre distraitement. 
I La frivolité de cette jolie Catherine 
lui apparaissait plus évidente, 

'mninlcnant que son caprice pour 
Idle arrivait à la phase deseendan- 
Itc. Et il remarquait mieux aussi

la médiocrité morale, chez cette 
jeune femme, la faiblesse d’âme 
dont elle faisait preuve, aussitôt 
que le devoir se trouvait en conflit 
avec la passion.

H songea, sceptique et mépri­
sant :

“Elle n’est pas la seule. Beaucoup 
sont ainsi, j’en ni fait l’expérience.’’

Derrière lui, une voix au timbre 
harmonieux s’éleva, le faisanl tres­
saillir. ..

- Je ne voies dérange pas, Boris?
L était Anlouta, entrée par une 

des portes vitrées ouvertes sur le 
parterre. Elle tenait une gerbe de 
fleurs admirablement nuancées, en­
tre lesqulls apparaissait, tout rose 
et souriant, son fin visage aux 
yeux briilnnts.

Boris, sc détournant un peu, ié- 
pondil sans l'empressement accou­
tumé:

— Non, ma petite. Que veux-tu? 
-Je viens changer vos fleurs... 

Voyez comme celles-ci sont belles?
Elle .s’approchait, on étendant la 

gerbe vers U» comte. Celui-ci dit, 
machinalement :

—Oui, très belles...
Il cherchait du regard pour la fj|- 

re disparaître, la photographie,qu’il 
oroynil avoir posée sur son bureau. 
Ne la voyant pas, il jeta un coup 
d’ocil sur le tauis. et l’uacrcut. Mais

lAniouta l’avait vue aussi, et, avec 
[cette vivacité de mouvements qui 
jlui était coutumière, elle prévint 
.le geste pourtant fort prompt de 
json cousin en la ramassant elle- 
même.

Une exclamation s’échappa de ses 
lèvres.

—Oh! le drôle de costume!.... 
C’est une Orientale, n’est-ce pas, 
Boris I

I —-Oui, une Persane... Donne- 
moi cela.

—Laissez-moi lia regarder!.... 
Kilo esl jolie, cette jeune femme..,. 

.Est-cc que vous la connaissez?
—Oui. Mais je t’ai dit de me 

donner cela...
Et d'un geste prompt, Boris prit 

|la photographie des mains de sa 
Pupille pour la jeter sur son hu- 

[rcau.
Anlouta eut vers lui un regard 

,étonné. Qu’avait-il donc? Pourquoi 
|ce visage un peu durci? Pourquoi 
cette parole impérieuse et ces yeux 
mécontents? Jamais encore elle ne 
l'avait vu comme cela, pour elle!

Brièvement. Boris ordonna:
—Arrange tes fleurs. El puis tu 

me laisseras, car j’ai à écrire. Je 
le donnerai ta leçon d’allemand de­
main.

Elle obéit. Scs doigts, machina- 
k'inent, travaillaient à cello lâche

charmante qu’elle s’était donnée : 
garnir chaque jour de fleurs le ca­
binet de Boris, Mais aujourd’hui, 
son coeur était bien gros. Elle 
avait conscience d’avoir contrarié 
son cousin. En quoi? Elle ne le 
savait trop...

Peut-être parce qu'elle avait re­
gardé la photographie avant de la 
lui rendre?... Oui, probablement, 
puisqu'il la lui avait enlevée si vite 
des mains. Elle n’avait pas eu le 
temps de bien voir te costume sin- 

jguli er de cette Pcrsune; mais, va­
guement, il lui restait l’impression 
qu’il était fort décolleté... Oui, ce 
devait être celai Boris était mécon­
tent parce qu’elle avait regardé, 
sans en demander ta permission, 
cette photographie qui n’était pas 
convenable.

Une vive rougeur monta aux joues 
d’Anioutn à cette pensée. La fil­
lette éprouvait un remords pro­
fond, tel qu’en pouvait concevoir 
son âme pieuse et ardente. Inté­
rieurement, elle demanda pardon à 
Dieu, en toute ferveur. Puis, tan­
dis qu'elle achevait de grouper rts 
fleurs, elle jeta un coup d’oeil vers 
Boris, qui continuait de dépouiller 
son courrier, Ses gestes étaient 
nccs, impatients; scs sourcil» ne sc 
détendaient pas. Il restait fâché 
contre su pupille, évidemment...

Mais elle ne pouvait pas demeu­
rer ainsi une minute dc plus ! 
Puisqu’elle l’avait offensé, eh bien! 
c’était simple, elle allait lui en ex­
primer tout son regret.

Aussitôt, elle s’approcha, et dit 
doucement :

—Boris?
11 leva la tête en demandant:
—Que veux-tu, ma petife? 

j —Vous prier de me pardonner...
! parce que... j’ai élé indiscrète...

Elle se tenait près rie lui, timide, 
frémissante, le visage empourpré, 
ses veux humides implorant ardem­
ment.

Il étendit les mains, et saisit cel­
les de,la fillette pour l’attirer vers 
lui.

Me demander pardon?... Toi, 
ma petite fille?.., Et pourquoi 
donc? C’est moi qui devrais... As- 
tu donc cru que j'étai* fâché contre 
toi, ma petite colombe?

il la regardait avec tendroxv.', et 
le coeur plein d'angoisse se dégon­
fla soudain.

-Oui, je l'ai cru! Mois mainte­
nant je vois bien que je m’étais 
trompée.

—'Certainement! Je Fai peut-être 
parlé avec un peu d'impatience ; 
mal» si j’étais contrarié, ce n’était 
pus à Ion sujet. Je venais de pren­
dre cunuaissauee d'uue lettre dans

laquelle te baron de Halweg m’in­
forme qu’il compte passer quel­
ques jours ici, avec sa fille. Or, 
ils ne me plaisent pas, et vont gâ­
ter tes bonnes heures que nous 
nous promettions, entre amis.

—I.e baron rie Halweg?... Ce 
cousin d’Allemagne dont vous avez 
parlé quelquefois?

—Lui-même, et la belle Brunhil­
de, sa fille.

Anlouta dit avec consternation:
—Quel ennui!.... Tâchez au 

moins, Boris, qu’ils s’en aillent 
bien vite,

Le comte se mit à rire.
—Eh! je ne pourrai pas les met­

tre à la porte, ma pauvre petite ! 
Mais je n’insisterai pas pour les 
garder longtemps, sois-en sûre.... 
Maintenant, laisse-moi finir de voir 
mon courrier. Puis, si tu veux, 
reviens dans une demi-heure, je le 
donnerai ta leçon.

—Cela ne vous < nnuiera pas?
—‘Non, non, pas du tout! Je ne 

m'ennuie jamais, quand je m’occupe 
de ma petite soeur, à tout à l'heu­
re, Anioutat

A SUIVRIâ
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Le temps qu’il fera
Beau tt chaud. — Oragea proba­

bles ce soir.

Chiffres fournis par R. de Mesle, 
gérant de Hearn et Harrison. 332 rue 
Notre-Dame ouest.

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum ..... 72
Même date Tan dernier .... 68
Aujourd'hui minimum ..... 57
Même date l’an dernier .... 52

BAROMETRE : 8h. a.m., 30.10; llh. 
a.m.» 30.09; Ih. p.m., 30.08.

DEMAIN. MERCREDI 30 AOUT 
Sainte-Rose de Lima, vierge.

Lever du soleli........................ .. 5.19
Coucher du soleil .. .. .. .. .. 6.40
Lever de la lune.......................... 7.08
Coucher de la lune .. .. .. .. 7.12

Premier quartier de la lune, le 4t 
à Ih. 32m. du soir.

DEMAIN—
l’administration du “Devoir” 
n’ouvrira ses bureaux qu’à 10 
heures du matin, afin de permet­
tre au personnel d'assister aux 
funérailles de M. Napoléon Bou- 
rassa.

Le journal paraîtra à l’heure 
habituelle.

EVITERA-T-ON
LA GREVE ?

LL PRESIDENT WILSON REÇOIT 
LES REPRESENTANTS DES 
UNIONS DES CHEMINOTS.

Washington. 29.-^A 2 heures et 
demie, cet après-midi, M. Wilson 
va porter la parole devant les deux 
Chambres du Congrès. I] a pris 
■cette décision après que les prési­
dents des unions de cheminots eus­
sent considéré les dernières offres 
que le comité de présidents de che­
mins de fer a faites pour retarder 
Il grève, en attendant une enquête.

On ignore ce qu’ont répondu les re- 
■présentants des employés, mais on 
suppose qu’ils ont formulé un refu 
vi l'attitude du président. Un peu 
après 10 heures et demie, M. Wil­
son a reçu un appel téléphonique à 
i i Maison Blanche de la part du co­
mité exécutif des chemins de fer, 
disant que 8 délégués désiraient 
voir le président. Ce dernier à re­
mis à plus tard une réunion du ca­
binet, et a donné sa parole qu’il re­
cevra les membres du comité, à 
une heure.

Après sa conférence avec M. Wil­
son, le sénateur Newlands a décla­
ré que les mesures suivantes sont à 
l’étude : La journée de 8 heures 
pour les cheminots. La création 
d’une commission chargée d’établir 
la praticabilité du nrojet de la 
journée de 8 heures et d’étudier les 
autres questions impliquées tou­
chant le salaire. Une loi semblable 
à la loi canadienne sur les conflits 
entre patrons et ouvriers qui dé­
fend la grève ou la fermeture des 
ateliers avant qu’une enquête soit 
faite. Une résolution autorisant la 
commission du commerce entre 
:Etats à faire entrer en ligne de 
compte Téchelle des salaires quand 
idle déterminera les taux de trans­
port. Une mesure autorisant le pre­
sident à faire entrer des hommes 
•dans le service fédéral pour exploi­
ter les réseaux, en cas de grève.

UN EVENEMENT CAPITAL
Londres, 20.—Commentant la me­

nace de la grève des cheminots aux 
Etafp-Uni.s, le Daily News dit /ans 
un article de fond :

Les questions que soulèvera 
l’événement, au cas où M. Wilson ne 
pourrait régler le conflit, ont une 
telle ampleur qu'en temps ordinai­
re, la grève constituerait la nou­
velle la plus importante pour les 
journaux d’Europe comme d’Améri­
que.

“ Une pareille grève paralyserait 
.tout le sÿstèine de transport par 
voie ferrée du pays et affecterait 
.gravement l’expédition des muni­
tions en Europe. De plus, des trou­
bles sérieux sont à croindre. ” 
Washington, 29. — Les négocia­

tions directes entre les directeurs 
des chemins de fer et les cheminots, 
par l’entremise du président Dil- 
son, se sont pratiquement terminées 
aujourd’hui, par le refus des direc­
teurs d’accepter les propositions 
que M. Wilson leur a soumises hier. 
Les directeurs lui ont présenté un 
nouvel exposé de leur attitude, qui 
exige encore d’autres procédures.

Les directeurs des compagnies 
nient que l’opinion publique soit en 
faveur de la journée de 8 heures, et 
affirment que l’arbitrage est le seul 
moyen convenable de régler le dif­
férend.

JAG0W ET ZIMMERMANN 
AURAIENT DEMISSIONNES

New-York, 29. — I,‘“Evcning 
World” publie la dépêche suivan­
te dé la Haye:

Le bruit a circulé aujourd’hui, 
Bans les cercles diplomatiques, que 
par suite de la déclaration de guer­
re de la Roumanie, von Jagow et 
von Zimmermann, respectivement 
ministre et cous-ministre des affai­
res étrangères d’Allemagne, ont of­
fert leur démission et qu’on l’a ac- 
:eptee.

LE KAlSÉR REVIENT
DANS LA CAPITALE

Londres, 29 — Selon une dépêche 
de Cologne à r“Exchange Telegraph 
company”, le kaiser a appris la nou­
velle de la déclaration de guerre de 
l’Italie et de la Roumanie alors 
îu’il visitait Cracovie.

11 a aussitôt abandonné cette vi­
site, retournant à toute vitesse au 
Tuartier général allemand sur le 
Vont oriental, à Plcss, Silésie. On 
compte qu’il va arriver à Berlin cet­
te semaine.

LÔNGÜI ABSENCE
Willie Dionne, soldat enrôlé dans 

le 163e bataillon, a comparu ce ma­
lin devant le juge Saint-Cyr, sous 
l’accusation de s'ètre absenté de 
ion régiment sans permission de­
puis le 6 février. II a protesté de 
ton innocence. L’enquête est fixée 
tu 2 septembre.

I

LA ROUMANIE
A

L'OFFENSIVE

LA RUE DROLET

UN VOL ORGANISÉ !
UNE DEPECHE DE BERNE DlT 

QUE LES ROUMAINS ESSAIENT ; 
DE S'EMPARER D’IMPORTANTS | 
DEFILES. — LA FRONTIERE 
HELVETIQUE EST FERMEE. — 
LA MOBILISATION EST ORDON­
NEE.

Londres, 29. — Une bataille dé­
sespérée se poursuit sur la frontière 
entre Roumains et Hongrois, publie 
un» dépêche de l’Echange Télégra­
phique de Berne. Ees troupes en­
nemies s’efforcent de se rendre maî­
tresses des importants défilés.

Cette nouvelle est contenue dans 
un télégramme venu des quartiers 
généraux autrichiens, et publié 
dans le “Bund”, de Berne, Suisse.

Londres, 29.— On mande de Lau­
sanne, Suisse, au “Daily News” :

Je Uens de haute source diploma­
tique à Berne que presque toute 
l’armée roumaine s’avance rapide­
ment.

La frontière helvétique est fer­
mée.

Cette dernière circonstance in­
dique clairement que les Allemands 
déplacent des troupes pour parer à 
la nouvelle situation créée par l’en­
trée dans la lice de la Roumanie.

Bucarest, 29. — Le roi Ferdinand 
a ordonné la mobilisation généra­
le. Un grand enthousiasme règne 
dans In capitale.

Le roi de Roumanie a quitté Bu­
carest aujourd’hui pour les lignes 
de feu, où il commandera son ar­
mée, annonce une dépêche, éma­
née de la capitale roumaine.

L’AMBASSADEUR VON MARU 
QUITTE BERLIN

Londres, 29. — On mande de la 
Haye que le représentant de la 
Roumanie à Berlin quitte cette ville 
aujourd’hui, et qu'il a demandé 
hier soir une entrevue au chance­
lier impérial, von Bethmann-Holl- 
weg. On la lui a promptement re­
fusée.

Vienne. 28, via Berlin et Londres, 
29. — Les autorités ont enjoint à 
tous les sujets roumains de se pré­
senter d'ici à 48 heures devant le 
chef de police de l’arrondissement, 
et de fournir des documents établis­
sant leur identité.

INVASION PROCHAINE' DE LA
Hongrie

Paris, 29 — L'invasion de la Hon­
grie par les Russes et les Roumains 
est non seulement possible, mais im­
minente, dit le lieutenant-colonel 
Rousset,' critique militaire de la “Li­
berté”. H ajoute :

“Le général Letchitzky, le com- 
mandant russe en Galicie, occupe 
environ 100 kilomètres (60 milles) 
de hauteurs, de la source des deux 
Bystritzas, vers Rajailow, jusqu’à 
Kirlibaba. 11 aidera facilement les 
Roumains qui, à peine entrés en 
Tansylvanie, envelopperont certai­
nement l’armée du général Koevess, 
si ce dernier ne bat pas rapidement 
en retraite. Le feld-maréchal Hin- 
denburg sera incapable de prêter 
main-forte à ce général, car du 
Dniester au Stokhod, le général 
Brussiloff eontie ' fermement von 
Hindenburg.
JONCTION OPEREE AVEC LES 

RUSSES
Zurich, 29, par voie de Paris — 

Les troupes roumaines massées à 
Jassy, dans le voisinaae de la fron­
tière russe, ont pénétré en Transyl­
vanie à un endroit à l’ouest de Plâ­
tra, et suivant des informations re­
çues ici, on rapporte qu’elles ont 
opéré leur jonction avec les troupes 
moscovites venant de la Bukovine.
PROPRIETES ROUMAINES SOUS 

SEQUESTRE
Berlin, 29, par voie de Londres — 

Le commandant militaire dans la ré­
gion du Danube vient de publier 
un décret établissant la mise sous 
séquestre de toutes les propriétés 
du gouvernement roumain dans 
cette région. On interdit aussi par 
cet ordre aux banques et aux firmes 
allemandes d’escompter les valeurs 
des firmes ou des sujets roumains.

VIENNE NE REPONDRA PAS
Amsterdam, 29 — On mande de 

Vienne que le gouvernement autri­
chien n’a pas l’intention de répon­
dre officiellement à la déclaration 
de guerre de la Roumanie.

------------*------------

LES PROMESSES DE
LA BULGARIE

AU SUJET DE L’OCCUPATION DE 
RAVALA

Athènes, viâ Londres, 29. — L’an­
cien premier ministre Vénizelos 
commente ainsi l’occupation de Ra­
vala, aux mains des Bulgares:

“J’avais prédit que les assurances 
formelles de la Bulgarie qu’elle n’oc­
cupera point Ravala, ne dureraient 
point cinq jours. Elles ont duré qua­
tre jours.

“Pouvez-vous concevoir quelque 
chose dç plus criminel au sens mili­
taire, que l’action récente de l’élat- 
major général grec, en ordonnant la 
démobilisation de trois corps d’ar­
mée. et en laissant à découvert toute 
l’artillerie et le matériel de guerre, 
qui pourraient bien tomber au pou­
voir des Bulgares!”

Le communiqué officiel français 
de samedi dernier annonçait que les 
Bulgares avaient occupé tous les 
forts de Ravala, à l’exception d’un 
seul.

—1 ------ it...... ......... -

ELECTROCUTE A L’EX­
POSITION DE QUEBEC

toe noire eorrcsp'mrtanî)

Québec, 29 — Un électricien du 
nom de Gagnon, employé de la mai­
son Goulet Bélanger, a été électro­
cuté, ce matin, au sommet d’un po­
teau sur let terrains de l’Exposition. 
L’infortuné est resté suspendu aux 
•fils électriques où ses compagnons 
l’ont secouru et on a pratiqué vaine­
ment la respiration artificielle. Ga­
gnon était âgé de 28 ans environ et 
marié depuis trois mois. ........ ,

C’est ainsi que M. E. W. Villeneuve qualifie la 
transaction de la rue Drolet.—U avait averti 
MM. Ainey, McDonald et L. A. Lapointe que 
raffaire était louche. — Prix exorbitant.

Par suite de la maladie de M. 
-Martin, on ne saurait guère s'atten­
dre à l’audition du témoignage du 
maire à l'enquête Drolet avant au 
moins trois ou quatre jours.

C’est du moins ce qu’atteste une 
lettre du Dr Ruben Laurier, qui a 
été produite, ce matin, devant le 
tribunal, par Me Laflamme.

Après avoir pris connaissance 
des raisons données par le Dr Lau­
rier, M. le juge Panneton ordonna 
l’ouverture de la séance, au cours 
.de laquelle ont été entendus une 
douzaine de témoins, dont les plus 
importants ont été assurément le 
commissaire Villeneuve et M. P.-X. 
Ménard, autrefois de la compagnie 
Lepage, Ménard Limitée.

M. E.-W. VILLENEUVE
Le commissaire des finances est 

d’abord interrogé par Me Horace 
Gagné.

Il commence par déclarer que 
sans être précisément l’instigateur 
de l’enquête actuelle, il n’en est pas 
.moins celui qui en fait la demande, 
au bureau des commissaires.

Les raisons' qui ont motivé "ini­
tiative de M. Villeneuve reposent, 
suivant ses assertions, sur l’inuti­
lité, de l’achat de la propriété sise 
sur la rue Drolet, entre le boule­
vard Saint-Joseph et l’avenue Lau­
rier, sur le prix élevé de la transac­
tion et sur les déclarations du maire 
Martin relativement aux dessous de 
j’affaire.

Pour lui, la ville n’était aucune­
ment tenue d’acheter les lots de la 
rue SainDDenis, pour l'excellente 
raison, déclare-t-il, que les terrains 
qui constituent la base du litige ac­
tuel comprenaient une étendue de 
quarante-sept pieds et que l’expro­
priation des lots de la rue Saint- 
Denis n’aurait eu sa raison d être 
qu’à la condition de n'avoir qu’une 
étendue de 49 pieds, comme le sti­
pule d’ailfDurs la charte de la 
ville.

UN VOL ORGANISE.
M. Villeneuve aborde ensuite la 

question du prix des terrains en 
question qui lui est .très familière 
par te foit que la succession J.-O. 
Ville-neuve a possédé bon nombre

■En marge des déclarations qu’il 
fait à cet effet, le commissaire dé­
clare que la transaction a été ni 
plus ni .moins un vol organisé.

Le prix de la projiriete. à son 
point de vue a été équitablement 
établi par M. Ferns, un dos évalua­
teurs de la ville, que M. Villeneuve 
considère comme un homme com­
pétent. On se souvient là-dessus que 
L évaluation municipale de 1915 s’é­
levait à $37,000, M. Vi'ljoneuve la 
crovait alors et la croit encore jus­
te, malgré toutes les circonstances 
dont on veuille entourer l’achat de 
la propriété par la ville et les rai­
sons d’opportunité; et de nécessité 
qu’on aurait pu faire valoir.

Il suffit pour se convaincre de 
ces avancés, déclare M. Villeneuve, 
de considérer la valeur des proprié­
tés sises à des endroits beaucoup 
plus fashionables que sur la me 
Drolet, entre le boulevard Sainf- 
Joiscph et l’avenue Laurier. Et afin 
d’illustrer sa pensée, M. Villeneuve 
commence par mentionner les ter­
rains sis à l’angle de la rue Querbes, 
de la rue Mance et toute autre rue 
à l'ouest de la rue Saint-Laurent, et 
du boulevard Saint-Joseph, dont le 
prix, pour la plupart, affirme-t-il, 
est de $2 le pied et même, pour 
d'aucune, de $1 le pied.

De sorte que, comme conclusion, 
M. Villeneuve ne craint i*i.s de ré­
affirmer de nouveau que la transac­
tion de la rue Drolet a été un vol 
organisé. Il était d’ailleurs telle­
ment convaincu, déclare-t-il, des 
côtés louches de l’affaire que, Içrs 
de l'éclosion du rapport des com­
missaires, il a pris la peine d’aver­
tir MM. Joseph Ainey, Duncan Mc­
Donald et L.-A, Lapointe de la mau­
vaise'tournure que prendraient iné­
vitablement les événements, si la 
ville décidait l’expropriation.

Car, setlon ses affirmations, le 
fait de n'èire pas encore proprié­
taire de la ruelle qui avoisine la 
rue Drolet rend la ville absolument

incapame ae donner effet a 1 ouver­
ture de la rue. De sorte que, affir- 
jne-Uil, la ville se trouvera dans 
1 obligation de faire l’achat d’ùn 
bon nombre de terrains avoisinants 
et de vendre les quatorze lots qui 
lui resteront à charge après l'ou­
verture de la rue à 7o sous du pied.
LES MOTIFS DE L’EXPROPRIA­

TION
Interrogé à ce moment sur les 

motifs qui ont induit Ja ville à dé­
cider l'achat de la propriété Lavio- 
létte, M. Villeneuve déclare que, à 
son opinion, il n'arrive pas néces­
sairement que le prix d’un terrain 
prenne de la valeur par le besoin 
pressant qu’en a la ville. Il donne 
la preuve du contraire par la cita­
tion de cas récents qui tendent plu­
tôt a prouver le contraire.

Ce sont là, suivant lui, des prétex­
tes invoqués par des gens intéres- 
ses» Qui ont tout intérêt à étouffer 
I affaire.

Parlant à ce moment des étei- 
gnoirs, M. Villeneuve profite de l’oc­
casion pour faire une violente sortie 
contre les propriétaires du “Daily 
Mail” et rappelle l’affaire Carslake 
dans laquelle M. Dorsey a joué le rô­
le que chacun sait.
UN FAIT TOUT A FAIT NATUREL

Quant à expliquer maintenant l’a­
chat par la ville de la propriété de 
la rue Drolet, résultant de 
corrupption, JL Villeneuve n’est 
pas en mesure de préciser, mais il 
déclare qu'il n’y aurait pas lieu de 
s en etonner, attendu que la coutu­
me est passée dans les moeurs de­
puis plusieurs années. Et comme il­
lustration de .cet état d’esprit, le té­
moin raconte avoir déjà reçu l’offre 
d un pot-de-vin dans le but de pas­
ser une certaine transaction.

M. P.-N. MENARD
Tl A. la suite de M. Villeneuve, M. 
I .-iN. Ménard est ensuite appelé 
clans la boite aux témoins et conti­
nue la déposition qu’il a commen­
cée, l’autre jour.

Son témoignage ne s’est résumé, 
C" matin, toutefois qu'à une réca­
pitulation pour ainsi dire de ses dé­
clarations précédentes.

R a rappelé les motifs de la rup­
ture qui éclata entre lui et M. Eddie 
Lepage,' en 1945. et fait l’historique 
de la vente des terrains de la rue 
Diolet.

Selon ses affirmations, il acheta 
la propriété, en 1912, de la succes­
sion Villeneuve et la vendit à son 
beau-père, M, Comte, qui, à son 
tour, la céda Chenevcrt ef al
d'où elle fut transportée à M. Sé­
vère Laviolettè,.
LA VALEUR DE LA PROPRIETE

Les declarations des autres té­
moins, MM. J. E. Perras, Noé Le- 
claire, J. O. Dupuis, J. A. Charest, 
Nap. Deslauriecs, L. R. Montbriand 
et J. N. Guindon, entendus ensuite, 
roulèrent sur la valeur de la pro­
priété qui, de l’avis de chacun 
d’eux, ne pouvait être de plus 
de $3.50 du pied. Un grand nom­
bre d'entre eux affirmèrent même 
que le prix ne pouvait en être plus 
que SI. Ces témoignages tirent sur­
tout leur valeur du fait que ceux qui 
les ont rendus étaient les témoins- 
experts de l’expropriation, en 1914.

M. ROMEO HOULE
Quant au dernier témoin qui en­

tra dans la boite, l’échevin du quar­
tier Saint-Denis, il n’eut le temps 
d’entendre que la partie du témoi­
gnage de M. Hébert qui le concer­
nait et de répondre à une question 
de l’avocat de la ville au milieu de 
l’hilarité générale, qu’il n’entendait 
pas “se faire torturer l’esprit par 
Me Laflamme”.

Cet après-midi, c'est JL Sévère 
Laviolette qui est interrogé.

Contrairement à la coutume, à la 
demande de Jte Laflamme, la séan­
ce de demain matin ne commencera 
qu’à dix heures et quart, afin de 
permettre aux avocats d’assister aux 
funérailles de feu JI, Napoléon Bou- 
rassa.

LA GRECE VA ENTRER EN LICE ?
Londres, 29 — Un message de la Haye à {’“Exchange Telegraph 

Company”, porte que l'Allemagne fait des préparatifs en une de l’en­
trée éventuelle de la Grèce dans la mélée, chose que Von regarde com­
me certaine dans les cercles diplomatiques teutons. Plusieurs Grecs 
ont quitté l’Allemagne, ces jours derniers, et Ton croit que von Beth- 
mann-Hollweg va recevoir demain le ministre grec à Berlin.

SITUATION CRITIQUE 
CHEZ LES BULGARES

DES MANIFESTATIONS PRO- 
RUSSES SE PRODUISENT DANS 
PLUSIEURS VILLES. — LES 
SOLDA TS INTERVIENNENT.
Londres, 29.—(Câblogramme au 

New-York Times.)— Une dépêche 
de Bucarest au Times, de Londres, 
en date de dimanche, dit : “ D’a­
près des nouvelles dignes de foi, 
reçues par le journal Epoca. la si­
tuation en Bulgarie est très critique. 
Pendant ces derniers jours, des ma- 
iiifestations pro-russes ont eu lieu 
à Philippopolis, à Yamboli et à Sta- 
ra Zagora, et le gouvernement a été 
forcé d’appeler la division alleman­
de pour les maîtriser. La population 
attaqua les soldats qui firent feu, 
tuant et blessant un grand nombre 
d émeutiers.

“ Il semble que la situation du 
cabinet ftadoslavoff est très criti­
que. ”

Une autre dépêche de la capitale 
roumaine au Times, datée de sa­
medi, dit :

“ Des déserteurs bulgares arrivés 
en Roumanie déclarent que le mo­
ral des troupes bulgares ^s’affaiblit 
beaucoup, parce qu’elles n'ont pas 
été payées depuis six mois et 
qu'elies manquent de noiurÀtufa.

Tous leurs mouvements ont été 
faits à pied, tandis que. les Austro- 
Allemands sont bien aourris, payés 
régulièrement et font tous leurs 
mouvements par chemin de fer.

“ D’après des rapports dignes de 
foi, on envoie continuellement des 
troupes bulgares vers le sud dans le 
but de rencontrer l’offensive du 
général Sarrail.

DECLARÀTIOîT
DE NATIONALITE

New-York, 29 — D’une dépêche 
de Londres à la “Tribune" : Le mi­
nistère <de la guerre a prévenu le 
consul général Skinner que les en­
fants, nés de parents neutres en An­
gleterre, devront déclarer, à l’age de 
21 ans et 2 mois, à quelle nationa­
lité ils veulent appartenir. Gette 
concession affecte îles milliers de 
neutres en ce pays.

Dans la coutume, adoptée dans 
tous les pays, ces personnes de­
vaient choisir leur nationalité à 
l’âge de 21 ans, mais depuis réta­
blissement du service obligatoire en 
Angleterre, elles ont été considérées 
comme sujets britanniques et for­
cées de prendre les armes dès l’âge 
de 18 ans.

La réponse du ministère aux de­
mandes du consul Skinner prévien­
dra de nombreux cas de mauvais
Uaitejxiftixl* nue suLU mimmcanan.

EXEMPTIONS
DE

TAXES

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément * la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps. 

au Ministère de l*AgricuUure.)

UN ECHEVIN LAISSE ENTENDRE ! 
QU'IL EN DEMANDERA LA DI­
MINUTION PARCE QU’IL CON­
SIDERE QUE C’EST LE SEUL 
MOYEN DE RETABLIR U EQUI­
LIBRE FINANCIER.

—Avant de nous adresser à Qué-, 
bec, disait ce matin un échevin, 
nous aurons recours à toutes les 
mesures que nous jugerons propres 
à rétablir Téquilibre financier de la 
ville.

Les mesures certes, n’ont p»« | 
manqué jusqu’ici. A la suite d’une 
décision du bureau des commissai­
res. on va soulager le prochain 
budget de $750,900, somme repré­
sentant le traitemeQt des fonction, 
naires et employés municipaux qui 
seront mis au rancart à la Saint- 
Sylvestre. M. Côté n’a-t-il pas dé­
claré, du reste, que le département 
des travaux publics n’entreprenant 
pas de travaux de pavage l’an pro­
chain, se contenterait de faire les 
réparations voulues à ceux qui ex­
istent actuellement?

Ceci est ce qu’on a fait. Voici 
maintenant qu’on songerait à dimi­
nuer les exemptions de taxes. \

Qu’on en juge plutôt par la dé- 
claration que nous faisait ce matin | 
le même ecbevin.

—L’opinion publique est en fa­
veur de l’exemption de taxes dont 
jouissent les immeubles consacrés 
au culte, les hôpitaux, les écoles, 
etc., mais il n’est que raisonn mie, 
ce me semble, que cette exemption, 
soit limitée à ce qui est nécessai­
re aux besoins de chaque institu­
tion.

Notre interlocuteur nous faisait 
de plus remarquer que tandis que 
les propriétés de la Couronne sont 
exemptes de taxes dans le sens pro­
pre du terme, il scrmble déraisonna­
ble qu’elles ne soient pas sujettes 
aux taxes spéciales lorsqu’il s'agit 
des améliorations qui augmentent la 
valeur des immeubles, et que la vil­
le soit appelée à construire des pa­
vages permanents, des égouts, des 
trottoirs, etc., autour des propriétés 
de l’Etat sans pouvoir percevoir les 
contributions que tous les autres 
propriétaires ont à payer.

Dès les premières séances du 
conseil, H sera probablement ques­
tion de tout ceci ainsi que des com­
pagnies d’assurance, des lots va­
cants et des économies indirectes.

Voici ce qu’on dit à ce sujet:
Comme la brigade des pompiers 

a été établie pour emnêcher l’ex­
pansion dos incendies et que ce 
sont les compagnies d’assurances et 
non la ville, qui doivent indeermi: ] 
ser les incendiés, il semble juste 
que -ces compagnies paient au 
moins 1-2 des dépenses du service' 
des incendies, au lieu et place des 
taxes spéciales dont elles sont frap­
pées actuellement.

Les lots vacants d’autre part de­
vraient être soumis à une taxe spé­
ciale basée sur l’étendue de leur 
front, car la ville, dit-on, dépense 
autant peur ces lots que pour les 
terrains bâtis en fait de trottoirs, 
d’éclairage, d'arrosage, de conduite 
d'eau, etc.; ils participent donc â 
toutes les augmentations de valeur 
de la propriété que déterminent les 
améliorations environnantes.

Quant aux trottoirs et aux pava­
ges. s’ils étaient construits aux 
frais des propriétaires riverains, 
comme la chose se fait dans la plu­
part dos grandes villes américaines, 
on fait remarquer que cela aurait 
pour effet de dégrever le compte an­
nuel d’intérêts et de donner plus 
de fonds pour radininistrution.

TEL. EST 4510
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447 EST. SAINTE-CATHERINE.

POUR

COLLEGIENS
Complets pour garçonnets de 8 à 17 ans, genre Norfolk, culotte bouffante:

En tweed raye gris...............................................................................*.*+,****
En tweed carreauté gris . ...................................................... G’QQK»
En tweed diogonal brun.............................. ’ «J Q - JJ JJ

une paire de culottes extra avec chaque complet.
I ardessus pour garçonnets, 10 à If» ans, genre L ister, collet convertible,

n frieze noir tout laine. Valeur de .510.00, pour....................................
Gratis une montre, avec complets de $3.00 et plus. I

Angle S.-Catherine et Montcalm

VENTE DE 
COUVERTES

Couvertes en flancllette blanche et 
grise. Prix, à partir de •- 
$1.2», $1.59 à.................

Couvertes édredon 
Régulier S2.00, pour ,

St.99
de fantaisie.

$1.55
$10.60

Couvertes en laine blanche, bonne 
grandeur, à partir de 
$4.50 à . . . .

Couvertes en flanelle grise, très 
pesante. Prix, à partir de g* O ft fi 
$4.50 à................................... $0»UU

CINEMA
287 rue SAINTE- 
CATHERINE E.

LUNDI, MARDI, MERCREDI. — Grande production JESSE L. LA8KY. 
GUERITE CLARK, dans

“ LA PETITE ARLINE ”
5 PARTIES

Ne mangues pas de venir voir le plus récent succès de la grande actrice 
américaine, MARGUERITE CLARK, dans ccttc grande vue.

Avant d'acheter une plume-réservoir, voyez si c’est bien LA VERITABLE 
PLUME-RESERVOIR, la seule qui ait une réputation et une garantie mondiale, 
La Waterman Idéale. Vous trouverez le plus grand choix à l’agence spécial*

JH pharmacien-• Us KlpESJaLiML A chimiste 
1185 SAINT-DENIS. ANGLE MONT-ROYAL.

Tel. S.-Louis 811-2999.

Le service de messager le plus prompt de la ville est à votre disposition de 
8 heures a.m., A minuit. Le dimanche, de 8 heures 30 a.m.. à 10 heures p.m.

CINEMA
PRES SAINT- 

DENIS

MAR

Une aubaine pour la demoiselle 
qui veut renouveler son ameu­

blement de chambre.

Nous avons exposé dans notre vitrine de droite une des plus jolies produc­
tions d’automne pour chambre de jeune fille. Tout en étant de première qualité, 
il a l’avantage d’être peu dispendieux. Il est fini d’une belle teinte de vieil 
ivoire. Tout l'ameublement comprenant le lit, le bureau, la commode, la table 
de toilette à trois miroirs, la garde-robe et la banquette se i 
vend au prix de , . . . . $143.00

Tel. Est 7330-7331. 637-39 EST SAINTE-CATHERINE, angle Beaudry, Montréal.

QUALITÉ — DESSIN FINI

PROGRES FRANÇAIS 
A THIAUM0NT

LES POILUS REPOUSSENT LES 
ALLEMANDS. — A VANCE MOS­
COVITE DANS LE CAUCASE.

Paris, 29. — Au secteur de Ver­
dun, les troupes françaises ont fait 
de nouveaux progrès près de Thiau- 
uiont, dit le communiqué officiel 
du jour. Les attaques allemandes; 
dans le voisinage de Fleury et du 
Fort Vaux, ont été repoimséos.
AVANCE MOSCOVITE DANS LE 

CAUCASE.

LE MEURTRE DE LA 
RUE ST-LAURENT

LE JURY DECLARE GEMNARO 
PEZZA CRIMINELLEMENT RES­
PONSABLE.

ASSISTANT TRES0-
R1ER PROVINCIAL

(De notre correspondant)

Québec, 29. — U y a eu réunion du 
cabinet provincial ce matin, sou,s Tu 
présidence de sir Lomer Gouin; tous 
les ministres, à l’exception de M. Dé­
carie, étaient présents. On assure 

IZenquOte par Jury sur ta mort de qu’à cette séance M. Finnic, député 
fefwhüe^ce?’ “ toilevlrd .de S^t-Laurent, a été nommé assis- 
SainKLaurent, s’esi déroulée ce ma-, an*”^res0J>ier provincial. La nouvel- 
tin devant le coroner McMahon. le serait officielle, demain."

Le premier témoin entendu est le 
Dr McTaggart, médecin légiste, qui 
déclare que la balle a traversé le 
coeur. BANQUE CAMBRIOLEE

deuxième témoin, Lucien Ha- Homer, 111., 29 — Des bandits ont
Petrograd, 29. — Séton te rap-j™^’ à” rhôtirau momeîn une banclue> de bonne

port officiel d aujourd hui, les Rus- [ tre jj entra vers 7 heures 50, et heure, la nuit dernière, ici, et ont
ses ont repoussé une attaque, dgns trojs 0u quatre minutes après, en- enlevé plus de $12,009.
la region de Toboly-Helmm, sur la tRndi, line détonation au fond du I______________
rive occidentale du Stokhod.

Au Caucase, après avoir repoussé 
l'ennemi de Ryghi à la rive occi­
dentale du lac Van, les Moscovites

tendit une détonation au fond du i. 
bar. Hamel se retourna si vite que ! 
l’accusé, Gemnaro Pezza, 25 ans, ! 
du No 367 rue Saint-Dominique, 
n’eut pas le temps de baisser le bras!

DECES

BOURASSA, Napoléon, artiste, décédé le
..Van! * il’ptrr» vu" mr le témoin I dimanchc, 27 août, à l’àgi- dé 89 ans. Le avant U eire vu pai je témoin. convoi funèbre partira de chez M. ChMivin,

ui ente- 1 juge.uos, rue Sherbrooke est, mercredi roa-
ice 
su»

. 'inhumation
aura lieu à Monte Bello, jeudi.

R. I. L>.
ROBERT. — A Montréal, le 28 août tülC 

.à l'âge de 18 ans, est décédé Louis Cliarlc! 3ezza en courant, échappa son , Robert, fils de Louis Robert.
Avis des funérailles plus tard.

Celui-ci tenta même de ---- , ------------v-pr l’arme mais Pezza S ’ é C h ai) D a et L ^ * heures précises. Le service, i a rm, mais r » ev-uappa ci a ciiehrÉ en |.ég)|sc de l’Enfant-Jésu»
s enfuit me Saint-Laurent, se din-|(Miie iind) à 9 heures :so. finhumaUon
geanit vers l’angle nord-ouest de la
rue Demontigny, suivi de près par
Hamel.

ont fait une avance dans lois envi­
rons d’Ogiiott, faisant 283 prisoii- 
niers. A l’ouest d’Ognott, ils ont re­
poussé une attaque des Turcs en 
leur infligeant des perles considé­
rables.
ECHEC COMPLET DES RUSSES?

Berlin, 29. — Le bulletin officiel 
de Vienne d hier annonce qu'au 
nord de Jlariampol, une avance des 
Russes a complètament échoué. Par­
tout les Autrichiens ont repoussé 
les assaillants. Ils ont aussi repous­
sé une attaque dus Moscovites dans 
les Carpathes, au nord-ouest du,
ara ntl es * pert es! 1<Mir 0n’ inf,,8é ^ j vW Pelo^V/airrae Craig est,'apêr-; gj**® Brulohe’ 'mécanicièïTroè 'sivïgnic';

Sur le front italien, de violents |ÇU* Jo revolver près de lu voie et lei bluteau, Napoléon, 55 ans, confiseur, 
combats se poursuivent datas Je voi- ramassa’ irue Saint-Jacques, 1057.
si nage du mont Caurioi. d'ans la va!-! Le fémoignage du commis de bar.' «acon. Pnixédc Gagnon, as ans, femme 
lée de Cia. Les Autricsiens ont dé-'Charles Archambeault, n’a pas ap- gî|^,^lî.f5,Ç,,eo,*• Printrc’ Aw- CMtaau-

CREVIER, Jacques, t an, fils d’Adjutor 
Crevler, buundier, rue Laurier, 41 est.

revolver, et fut arrêté par M. Phi­
lippe Rynn, 810 avenue du Parc. 
M. Rynn avait vu fuir l’accusé et s'é- 

Itait mis à sa poursuite, après avoir 
entendu les cris “Catch him!”, “ar- 
rctez-lc”.

Le conducteur d’un tramway de
lia rue Saint-Laurent, Francois-Xa- ..^'W’lotte Hélène, 7 mois, enfant do(- _ _. - 1,11.1 . i ... X — _   !  •  _ . . ., ■

DECES A MONTREAL

BEAUDOIN, Georgette, 8 mois, enfant de 
Jos. Beaudoin, journalier, 5e Ave. .'103, Mai­
sonneuve.

BOUCHER, Fernande, 6 mois, enfant de 
Horace Houcher, journalier, rue Hogan, 177.

logé le soir les Italiens d une posi- porté beaucoup de lumière. Le té- 
lion où ils avaient,pénétré Tu mutin. ;m°in entendit le coup de feu et vit

la victime étendue sur le parquet, 
RIEN DF, NEUF EN JIACEDOIXE. mais ne vit fuir personne. DESKÜCHERS, olivier, 60 ans, menuisier, 

uc Amherst, 584.

isiuiitMiéS n n i i i i </i i v i CU VIICA-C; | ». .. ii i IV

“I! n’y a aucun changement aux <tal <sn c'a f*lvresse
secteurs du Doiran at de

■----------- *- la Stmma.’

NAVIRE DE LA
NORVEGE COULE

Christiania, Norvège, viâ Londres, 
29. — Le navire norvégien “Isda- 
ten'Q anciennement le “Tyr”, jau­
geant 2,200 tonnes, a été coulé, .Son
ttumnagf. est sala et sauf.

Le coroner ajoute encore quel­
ques questions auxquelles le témoin 
répond par : “Je ne sais pas” ; puis 
on entend le témoin Franchesco 
Ponicelli, 3029 rue Saint-Domini­
que, qui ne sc rappelle rien lui- 
nqn plus.

Après l’audition de quelques au­
tres témoins, !e jury délibère et pro­
nonce un verdict tenant Gemnaro 
Pezza criminellement responsable
de la mort de la victime.

LF.RK.HE, Réné, 2 uns, fils do C.lmrîos 
Leriehe, journalier, rue Parthenais, 246

LAPORTE, Maurice, 10 ans, fils d’E- 
uminrd Lu porte*, voyageur de commerce* 
Ave., de Lor i ni lcr, i;i56.

LACAS, Lydia Duprns, veuve de Wilfrid 
Loeus, peintre, rue Adam, «98.

LI.VT-.II.LEli. Florentine, 1 an, enfant de 
Césarlen , i vrillée, Initier, rue Huiler, 5».

MANUEVIM E, Christopher, 52 ans, néao- 
clui l. rue Dol'd)ester, :!!)(> ouest.

MeCLURK, James, 52 ans, journalier, HA- 
pln.l V-Dmvir,

H iV, Irtenne, 17 ans, fille de William 
«(£) contremaître, me Snlnte-Erallle, 242. 
— THE-RIEN, Bit,,, 7 mois, enfant d’Énier» 
Thérlcn, boucher, rue Sheppard, 103.


